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Ovni virtuel
Encore quelques jours de 
répit avant la grande rentrée. 
A Poitiers comme ailleurs, 
l’été s’étire en longueur, 
mais qu’en restera-t-il à 
l’heure de reprendre  
le collier ? La torpeur  
estivale nous a « offert » 
quelques faits divers 
sanglants et des polémiques 
vestimentaires dont chacun 
se serait volontiers passé. 
Heureusement, dans ce 
monde de brutes, un ovni 
aussi léger que distrayant 
crève l’écran. Pokémon 
Go et ses trente millions 
d’aficionados raflent tout 
sur leur passage, au point 
de rendre les « dresseurs » 
de l’Hexagone un tantinet 
hystériques et distraits. 
Le phénomène inquiète 
jusqu’aux plus hautes 
autorités, pressées d’adopter 
des mesures coercitives. 
Entre virtuel et réel, deux 
univers s’entrechoquent. 
Simple phénomène de mode 
ou frénésie plus durable ? 
A l’heure de fêter ses vingt 
ans, la franchise Pokémon, 
propriétaire de Nintendo, a 
de toutes les manières déjà 
gagné la bataille financière. 
Bonne chasse aux Pikachus 
pour les uns, bonne rentrée 
aux autres. Après tout, l’été 
sert aussi à se distraire !  

Arnault Varanne

7 à poitiers @7apoitiers

www.7apoitiers.fr

Le secteur des services 
à la personne peine à 
recruter du personnel 
qualifié. Dans la Vienne, 
des dizaines d’offres 
d’emploi proposées par 
divers organismes(1) 
ne sont pas pourvus. 

Douze offres d’emploi en 
CDI… et aucun candidat 
en façe. Stéphane Gauvin, 

co-gérant d’AD Seniors, à Poi-
tiers, ne comprend pas pourquoi 
il a tant de mal à attirer du 
personnel qualifié. « Dans les 
meilleures semaines, nous re-
cevons trois à quatre curriculum 
vitae, détaille-t-il. Et seulement 
10% s’avèrent exploitables. » 
Il n’est pas le seul employeur 
dans cette situation. La pénurie 
de candidats touche tout les 
secteurs des services à la per-
sonne : aide à domicile, ménage, 
garde d’enfants… 90% des chefs 
d’entreprise concernés déclarent 
rencontrer des difficultés à 
embaucher(2).
« La population française vieillit 
et les seniors préfèrent rester 
chez eux. Les familles veulent 
aussi se dégager du temps pour 
profiter de leurs loisirs. Nous 
sommes très régulièrement 
en période de recrutement », 
détaille Éléonore Paquet, res-
ponsable de l’agence poitevine 
O2 qui emploie à l’heure actuelle 
quatre-vingt-six salariés. Douze 
postes de garde d’enfants en CDI 
restent à pourvoir. D’ailleurs, un 
job dating est organisé le 31 août 
pour dénicher les perles rares. 
Les profils recherchés sont  
variés : étudiants, mères de  
famille, mais aussi « mamies 
-nounous »… « Des quinquas 
ou sexagénaires qui veulent 
continuer à travailler, gagner 
un complément de retraite ou 
simplement occuper leur temps 
libre. »
Pour motiver les hypothétiques 

candidats, les organismes de 
services à la personne n’hésitent 
pas à se montrer « souples ».  
« Nous essayons de répondre aux 
attentes de nos salariés, affirme 
Éléonore Paquet. Si une maman 
ne souhaite pas travailler le 
mercredi après-midi, c’est tout à 
fait négociable. Nous proposons 
également des formations en 
interne pour faire évoluer notre 
personnel. À Poitiers, 35% des 
salariés encadrants ont débuté 
comme aide à domicile. » Pour 
autant, la pile de CV n’atteint pas 
des sommets…

DES MÉTIERS 
À VALORISER
Comment expliquer ce « désin-
térêt » pour un secteur en plein 
boom ? Première hypothèse, le 
salaire moyen (10€ brut/heure) 
ne serait pas à la hauteur du 
niveau de qualification deman-
dé. La plupart des organismes 

emploient des titulaires d’un 
BEP carrière sanitaire et sociale 
ou d’un diplôme d’état d’auxi-
liaire de vie ou d’aide-soignant.  
« Si le ou la candidate n’a pas le 
niveau d’études adéquat, nous 
demandons au minimum trois 
ans d’expérience, explique Sté-
phane Gauvin. C’est normal, nous 
ne pouvons pas laisser n’importe 
qui rentrer dans le domicile, donc 
dans l’intimité, de nos clients. » 
Du coup, beaucoup préfèrent 
travailler directement auprès 
de particuliers, qui rémunèrent 
mieux. 
Enfin, les stéréotypes autour des 
« nounous » et « femmes de 
ménage » ont encore la vie dure.  
« Ce sont des métiers qui mé-
ritent d’être valorisés et qui, 
à mon sens, nécessitent un 
véritable engagement, affirme 
Jean-Louis Guilbaud, président 
de la Fédération de la Vienne 
de l’ADMR (Aide à domicile en 

milieu rural). Les intervenants 
apportent un confort de vie aux 
gens, ce n’est pas rien ! »
Eliane ne dira pas le contraire. La 
dynamique octogénaire fait toute 
confiance à « une adorable jeune 
femme » pour l’aider au quo-
tidien. Louise, la jeune femme 
en question, est employée par 
Quoti-Clain et ne regrette pas son 
engagement auprès des seniors. 
« On veille sur quelqu’un, c’est 
très gratifiant ! » « C’est l’essence 
même du métier, assure son em-
ployeur, Vincent Delsart. Il faut le 
faire avec passion. »

(1)Il existe quatre-vingt-dix-huit 
organismes (entreprises ou 

associations) d’aide à la personne 
dans la Vienne. 

(2)Etude Insee « Le  
recrutement au coeur des  
difficultés des entreprises  

de services à la personne ».

Les services à la personne
en panne de recrues  

e m p l o i Florie Doublet – fdoublet@7apoitiers.fr

Le secteur des services à la personne  
peine à recruter des personnes qualifiées. 
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Cette saison, la rédaction 
du « 7 » a choisi de 
consacrer une série aux 
Poitevins expatriés, 
dont les parcours 
professionnels sortent 
du lot. Nous consacrons 
ce premier épisode à 
Marilou Mayniel, alias 
Oklou. Cette musicienne 
hors pair est considérée 
comme l’avenir de la 
musique électronique en 
France. 

Née à Poitiers… ou ailleurs ?
« Je suis née à la clinique du Fief 

de Grimoire. »

Racontez-nous votre enfance…
« J’ai grandi à la campagne. 
C’était bien. Avec des copains, on 
a sauvé des pigeons de la mort 
et on les a appelés Roucoups et 
Colossal. »

Petite, vous rêviez de…
« De danser derrière les stars ou 
d’être une sirène. »

Quelles études avez-vous 
faites ? Quels souvenirs en 
gardez-vous ?
« J’ai suivi un cursus scolaire assez 
basique, mais très tourné vers la 
musique, du collège jusqu’au bac. 
J’en garde un très bon souvenir. 

J’étais épanouie, je crois. »

Votre carrière musicale
en deux mots…
« Dubbel dutch. »

Un tournant dans
cette carrière ?
« Logic Express 8 » (en référence 
à un célèbre logiciel de traite-
ment audio).

Poitiers vous a
marquée pour…
« Sa diversité et son ouverture 
d’esprit. »

Quel regard portez-vous 
sur la ville ?
« Un regard attendri. J’y suis 

attachée. Aujourd’hui, j’habite à 
Paris, mais quand je reviens je 
dis toujours que je rentre « chez 
moi ». »

Quelle est, selon vous, la 
personnalité qui symbolise
la Vienne ?
« Quand je dis « Poitiers » aux 
gens, on me répond « Ah ouais, 
Charles Martel ». On va faire en 
sorte de changer tout ça (rires). » 

Et maintenant, quels sont 
vos projets pour l’avenir ?
« Tout ce que je sais, c’est que 
j’élèverai un jour des enfants. Et 
qu’après, je trépasserai. Je ne me 
prononce pas sur le reste, c’est 
trop flou. »
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POURQUOI ELLE ? 
Marilou Mayniel est l’un 
des nouveaux talents de la 
scène électronique en France. 
Adoubée par la critique 
(Les Inrocks, Tsugi…), elle a 
notamment été sélectionnée 
par la prestigieuse Red Bull 
Music Academy pour partici-
per au festival annuel de la 
marque au taureau ailé. Une 
future référence.

Votre âge ? 
« J’ai 23 ans. »

Côté famille ?
 « Sisi. » (expression qui 
signifie que sa famille va 
bien, ndlr.)

Un défaut ? 
« Je perds tout. »

Une qualité ? 
« Je retrouve tout. »

Votre livre de chevet ? 
« I am a hero » (manga  
de Kengo Kanazawa, ndlr).

Une devise ?
« Je n’aime pas les phrases 
qui résument la vie. »

Votre plus
beau voyage ? 
« Soundcloud. » (Rires)

Un mentor ? 
« Non. »

Votre péché mignon ? 
« Les Fjords. »
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FAIT DIVERS

Interpellé pour 
exhibitionnisme 
Le 16 août dernier, un 
homme de 53 ans a été arrê-
té à la piscine de la Pépinière 
pour des faits d’exhibition-
nisme. Il aurait montré ses 
parties intimes à une jeune 
adolescente de 13 ans, dont 
le père a porté plainte. L’indi-
vidu n’est pas un inconnu de 
la justice. En 2008, cet ancien 
mécanicien de l’Onu a été 
condamné à neuf ans de pri-
son assortis d’une obligation 
de soins, pour le viol de deux 
mineures.  Il avait été arrêté, 
fin 2005, en République 
démocratique du Congo. Lors 
d’une perquisition à son do-
micile, les policiers poitevins 
ont aussi retrouvé des images 
pédopornographiques. Le 
parquet de Poitiers a ouvert 
une information judiciaire.

AGRICULTURE

Ferme de Coussay : 
c’est oui
Début août, la préfète de 
la Vienne Marie-Christine 
Dokhélar a signé l’arrêté 
permettant d’exploiter une 
ferme de 1 2000 taurillons 
sur le territoire de Coussay-
les-Bois. Le projet soulève 
un vent de contestation 
L’Association de sauvegarde 
et de la protection de l’envi-
ronnement de Coussay-les-
Bois et de sa région thermale 
dénonce notamment « un 
projet qui risque même de 
générer la mort économique 
de plusieurs éleveurs locaux 
et de leurs familles ». 

VI
TE
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L’Observatoire régional 
des urgences vient de 
publier son panorama 
2015 des établissements 
de la région. Le CHU de 
Poitiers figure en queue 
de peloton pour le  
temps d’attente.  
Chef du service, le  
Pr Olivier Mimoz  
évoque cependant  
« des progrès » dans 
la prise en charge.
 

C’est un combat de tous les 
jours, un défi de tous les 
instants. La prise en charge 

des patients aux urgences du 
CHU de Poitiers relève de la ga-
geure tant le flot des Poitevins 
à s’y presser au moindre pépin 
de santé ne cesse d’augmen-
ter. Entre janvier et avril 2016, 
le nombre de passages a ainsi 
augmenté de 10% par rapport 
à la même période de l’année 
précédente. Il avait été contenu 
à 3% entre 2014 et 2015(*), selon 
les données communiquées par 
l’Observatoire régional des ur-
gences (Oru), qui passe au crible 
soixante-sept établissements de 
la Nouvelle-Aquitaine. 
Dans ces conditions, rien d’éton-
nant à ce que les temps d’attente 
restent élevés à la Milétrie. 
Avec 5h01 en moyenne -3h54 
en médiane-, Poitiers figure 
en queue de peloton, juste de-
vant le CHU de Limoges (6h33).  
« Il faut toutefois souligner que 
la durée de passage a baissé 
de plus d’une heure au cours 
des dernières années », pré-
cise le Pr Olivier Mimoz, chef 
du service des urgences. Une  
« performance » rendue possible 
par la réorganisation complète 
du dispositif en filières (courte, 
couchée, urgence absolue). Sur 
les cent quarante patients admis 

quotidiennement, un tiers relève 
cependant de la médecine géné-
rale. « Le problème, c’est qu’il y 
a de moins en moins de généra-
listes, poursuit le Pr Mimoz. Les 
patients veulent un rendez-vous 
tout de suite. Certains arrivent 
avec des douleurs qui datent de 
plusieurs mois. »
A l’en croire, les urgences seraient 
presque victimes de leur succès. 
« L’avantage, ici, c’est qu’on 
combine le fait de voir un mé-
decin rapidement et d’accéder 
à l’imagerie et à la biologie… » 
 
LA PLAIE DES EXAMENS 
COMPLÉMENTAIRES
Malgré ces vents contraires, le 
CHU fait front pour offrir une 
prise en charge de qualité aux 
habitants du territoire. Avec 
deux objectifs prioritaires : que 
plus de 90% des patients pas-
sés par la filière courte restent 
moins de quatre heures, moins 
de six heures pour ceux accueil-
lis via la filière couchée (beau-
coup de personnes âgées, Ndlr). 
Le rapport de l’Oru précise que 
51% des personnes ressortent 
aujourd’hui en moins de quatre 
heures. 

A ce jour, ils sont trente-sept 
praticiens en première ligne à 
la Milétrie, Samu-Smur et hô-
pital de Montmorillon compris.  
« Nous étions moins de trente il 
y a encore trois ans », remarque 
le chef de service. Qui admet que 
des marges de progrès existent 
encore, sur « la prise en charge 
en aval », « le retour à domicile 
plus rapide » et « les examens 
complémentaires ». « Nous tes-
tons actuellement un système de 
recours aux ambulances privées 
pour éviter que les patients 

n’attendent trop. Quant aux 
examens qui ne servent à rien, 
ils nous font perdre du temps. » 
En Nouvelle-Aquitaine, c’est l’hô-
pital d’Angoulême (Girac), qui 
détient le record du « meilleur » 
temps d’attente moyen, avec 
2h27 pour 52 391 admissions en 
2015. Le CHU de Poitiers culmine, 
lui, à 66 806 passages. 

(*) Urgences adultes et pédiatriques 
confondus. Le rapport de l’Obser-

vatoire est disponible  
sur www.oruna.fr 

c h u Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 

Au CHU de Poitiers, les temps d’attente
ont été réduits de plus d’une heure. 

Photo : CH
U

 Poitiers

Urgences : 5h01 d’attente en moyenne 



6

7 ICI

VI
TE

 D
IT
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Le Futuroscope  
tutoie les sommets
Très actif sur les réseaux 
sociaux ces derniers mois, Do-
minique Hummel a confirmé 
que le Futuroscope vivait une 
année 2016 exceptionnelle. 
Sur Twitter, le président du 
directoire a fait cette  
« confidence » : « Fréquenta-
tion du @futuroscope ? Plus 
8% en juillet, dans la ten-
dance de la saison 2016. Août 
plus fort mois de l’année,  
encore 10j au max ! »  
A l’aube de ses 30 ans, le 
Futuroscope se rapproche len-
tement mais sûrement de  
son objectif : dépasser la 
barre symbolique des deux 
millions de visiteurs par an. 
Un cap plus jamais atteint 
depuis l’an 2000. 

ÉDUCATION

L’allocation de rentrée 
scolaire versée
Depuis le 18 août, la Caisse 
d’allocations familiale de la 
Vienne a entamé le ver-
sement de l’Allocation de 
rentrée scolaire (ARS) à plus 
de 17 633 familles (29 106 
enfants). L’ARS est attribuée 
en fonction des ressources, à 
des foyers ayant au moins un 
enfant à charge et scolarisé 
âgé de 6 à 18 ans. Les 6-10 
ans perçoivent 363€, les 
11-14 ans 383,03€, les 15-18 
ans 396,29€. Le formulaire de 
demande de l’ARS est télé-
chargeable sur le site caf.fr à 
la rubrique « particuliers ».
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En 2015, 2 163 
logements ont été 
attribués à des ménages 
de Grand Poitiers. Un 
chiffre satisfaisant 
pour la collectivité, qui 
masque néanmoins une 
difficulté. Les critères de 
sélection des candidats 
sont en cours de révision 
pour améliorer la mixité 
sociale de certains 
quartiers.  

Six mois. C’est le délai d’at-
tente moyen des habitants 
de Grand Poitiers pour ob-

tenir un logement social. L’année 
dernière, 2 163 ménages, sur  
4 770 demandeurs, ont pu 
emménager dans une HLM (Ha-
bitation à loyer modéré). « La 
situation n’est pas tendue comme 
cela peut l’être dans d’autres 
agglomérations, assure Bernard 
Cornu, vice-président en charge 
de l’Habitat. Près de la moitié 
des demandeurs obtiennent un 
appartement en moins de trois 
mois. Et pour les cas urgents, 
une solution peut être trouvée 
en quelques jours. Aujourd’hui, 
notre véritable préoccupation, 
c’est d’offrir davantage de trans-
parence sur l’attribution des loge-
ments aux demandeurs. »
Pour répondre à cet enjeu de  
« transparence », Grand Poitiers 
vient d’éditer un « Guide pra-
tique du logement social ». Cette 
plaquette(*) contient toutes les 
informations nécessaires pour 
comprendre le fonctionnement 
des Commissions d’attribution 
des logements (Cal). Et ce n’est 
pas une mince affaire… Le dossier 
du demandeur passe tout d’abord 
entre les mains des bailleurs so-
ciaux de l’agglomération. « Nous 
devons choisir trois locataires 
potentiels pour un logement, dé-

taille Sylvie Bessonnat, directrice 
de la gestion locative de Logiparc. 
Dans les faits, il est parfois bien 
difficile de présenter ne se-
rait-ce qu’un candidat pour des 
logements situés dans certains 
quartiers peu demandés comme 
Les Couronneries ou Saint-Eloi, 
où nous sommes également en 
concurrence avec le parc privé. »  
Bernard Cornu ne « doute pas de  
la qualité du travail des  
bailleurs ». « Seulement, 
nous avons des motivations 
différentes, ajoute l’élu. Ils re-
cherchent le « bon locataire » 
qui correspond à la typologie du 
logement. A Grand Poitiers, nous 
gérons l’équilibre social des quar-
tiers. »

« TRÈS COMPLEXE 
À ARTICULER »
Adopté par le Conseil commu-
nautaire du 24 juin dernier, le  

« Document cadre des orienta-
tions en matière d’attribution de 
logements sociaux » doit mettre 
de l’ordre dans le processus.  
« Nous réfléchissons à un  
« référentiel d’instruction » 
sur lequel s’appuieront tous 
les bailleurs sociaux, explique 
Bernard Cornu. Ce système de 
présélection s’appuie sur des 
critères similaires à ceux instau-
rés en commission, tels que les 
ressources et la composition du 
ménage, les conditions de loge-
ment actuelles, l’éloignement 
du lieu de travail, l’urgence de 
la demande… « La présentation 
de trois candidats par logement 
doit devenir la règle afin que la 
Commission soit en mesure de 
faire de réels choix. » 
L’objectif affiché est clair : ren-
forcer la mixité sociale dans cer-
tains quartiers et communes de 
l’agglomération. « Le problème, 

c’est que les familles nom-
breuses ont besoin de T4 ou de 
T5. Et ces logements se situent 
principalement aux Couronne-
ries, détaille Francette Morceau, 
membre des commissions d’at-
tribution. Les loyers des pavil-
lons des communes limitrophes, 
eux, ne comprennent pas les 
charges, donc les ménages à 
petits revenus ne peuvent pas y 
accéder. Tout cela est très com-
plexe à articuler et, forcément, 
cela crée des débats parfois 
mouvementés… » Le nouveau 
dispositif de sélection, qui sera 
présenté avant la fin de l’année, 
devrait permettre d’apaiser les 
tensions. 

(*)Le « Guide pratique du logement 
social » est disponible gratuite-
ment dans tous les lieux publics  

de l’agglomération. 

Mixité sociale, le nerf de la guerre

h a b i t a t

Dans certains quartiers comme Les Couronneries, la mixité sociale 
est l’un des enjeux de l’attribution des logements sociaux.

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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Début juillet, la ministre 
de la Santé Marisol 
Touraine a ouvert 
pour la première fois 
le don du sang au 
public homosexuel. Si 
certains y voient une 
avancée sociale, d’autres 
dénoncent des critères 
de sélection abusifs. 
Explications.

Il est 9h, au 350, avenue  
Jacques-Cœur. Dans la salle d’at-
tente de l’Etablissement fran-

çais du sang, plusieurs Poitevins 
attendent leur tour. Etienne(*), 34 
ans, donnera ce matin son sang 
pour la première fois. Pas parce 
qu’il n’avait pas envie de le faire 
auparavant, « au contraire », 
mais parce que les conditions de 

don ne le lui permettaient pas. 
« Je suis homosexuel et, jusqu’à 
aujourd’hui, cela m’était tout 
simplement interdit, explique-
t-il. La ministre de la Santé a 
enfin compris que nous n’étions 
pas des pestiférés. C’est un sou-
lagement. Je suis heureux de 
pouvoir faire ce geste citoyen. » 
Le 12 juillet, Marisol Touraine a 
en effet modifié les critères de 
sélection, en ouvrant notamment 
le don au public homosexuel, 
masculin et féminin. Chez les 
hommes, les donneurs devront 
toutefois n’avoir eu aucun rap-
port sexuel depuis douze mois, 
tandis que les femmes n’auront 
pas de conditions particulières à 
remplir quant à leur vie sexuelle. 
Pour Louis(*), un Poitevin de 24 
ans, « c’est encore du foutage 
de gueule ». « Et pourquoi pas 
nous demander aussi de ne plus 

avoir de rapports sexuels à vie, 
sous prétexte que nous sommes 
gays ! Douze mois, c’est abusif. » 
« Les critères de sélection sont 
sévères, oui, mais pas plus qu’il 
y a quatre ou cinq ans, rétorque 
Marie-Agnès Rigagneau, respon-
sable prélèvements à l’EFS de la 
Vienne. Ils sont posés pour assu-
rer la sécurité du receveur, mais 
aussi celle du donneur. » 

700 DONS PAR JOUR
Si ces critères ont été revus 
début juillet, c’est parce que 
les dons se font de plus en plus 
rares au fil des ans, la faute à 
une démobilisation générale.  
« Il faut que notre message 
passe, reprend Marie-Agnès 
Rigagneau. Il ne suffit pas de 
répéter que nous avons besoin 
de sang. Il est important que les 
gens comprennent pourquoi nos 

réserves doivent être grandes et 
ne pas se dire que d’autres vien-
dront pour les combler. » Dans 
l’ex-région Poitou-Charentes, les 
besoins sont estimés à sept cents 
dons par jour. Au mois de sep-
tembre, l’EFS organisera, comme 
chaque année, une vaste collecte 
sur la place Leclerc. À l’occa-
sion de ce « moment phare », 
les personnels veilleront à sensi-
biliser les donneurs de tous âges, 
mais plus particulièrement les 
25-45 ans. À ce jour, seulement 
4% de la population française 
donne son sang.

Etablissement français du sang, 
350, avenue Jacques-Cœur. Ouvert 

du lundi au vendredi,  
de 8h à 17h. Renseignements  

au 05 49 61 57 00. 

(*)Les prénoms 
ont été modifiés.

Aujourd’hui, seulement 4% de  
la population donne son sang.

7 ICI

FAITS DIVERS

Feux suspects à  
Coulonges et Coussay
Plusieurs incendies d’origine 
suspecte ont émaillé le week-
end dans la Vienne. Samedi 
soir, à Coulonges, 1 500 bottes 
de foin et de paille sont parties 
en fumée au lieu-dit La Verge. 
Une heure plus tard, un autre 
départ de feu a été signalé à 
quelques centaines de mètres, 
dans un bâtiment de 70m2. 
Une enquête de gendarmerie 
a été ouverte pour détermi-
ner les raisons de ces deux 
sinistres. Toujours dans la 
soirée de samedi, à Cooussay-
les-Bois, un autre incendie 
a touché deux bâtiments de 
400m2 et 800m2, ainsi qu’une 
maison d’habitation. Là encore, 
les gendarmes cherchent à 
déterminer l’origine du sinistre. 

ÉVÉNEMENT

Une garden party  
du « PSC » le 9  
septembre
Le Poitiers social club organise 
sa garden party le vendredi 9 
septembre, à la Villa Emma, 
sur le thème de l’aventure. 
Notre confrère Vincent Hulin,  
« finisher » de la Transpyrénéa, 
début août, et François Lassort, 
chef d’entreprise et concurrent 
de la transat Québec-Saint-Ma-
lo, au côté du skipper Chris-
tophe Souchaud, seront les 
invités d’honneur de la soirée. 
Les bénéfices de la soirée 
(20€ l’entrée) seront reversés 
à l’association Médic Népal.

Inscriptions sur www.weezevent.
com/poitiers-t-epate 
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Homos et donneurs de sang

s o c i é t é Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr
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Ils ont réalisé leur rêve ! 
Adoptés en 2006 et 
2009, Léon, Suzane et 
Gaspar Nicole ont pu 
retourner en Ethiopie, 
leur pays d’origine. Les 
trois adolescents ont 
raconté au « 7 »  leur 
incroyable aventure. 
 

Nous les avions rencontrés 
quelques semaines avant 
leur grand départ (lire 

n°311, page 5). Léon, Suzane et 
Gaspar sont retournés en Ethio-
pie, le pays qui les a vus naître. 
La fratrie, revenue le 28 juillet, a 
encore des étoiles dans les yeux. 
Cette expédition à la recherche 
de leurs racines a été une  
« incroyable aventure humaine 
du début à la fin ». Un voyage 
initiatique dont tous les trois 
ressortent « grandis ».
Dès leur arrivée à Addis-Abeba, 
ils se sont mis en quête de leurs 
origines. Et leurs espoirs n’ont 
pas été déçus. « Nous avons 
retrouvé plusieurs membres 

de notre famille. Des oncles, 
des tantes, des cousins, mais 
aussi des copains d’enfance, 
raconte Léon. Certaines pièces 

manquaient à notre puzzle… 
Désormais, nous savons d’où 
nous venons. C’est important 
lorsque l’on devient adulte. »
Le lycéen du LP2i, à Jaunay-Clan, 
a découvert qu’il était un enfant 
« agité ». Tout petit, il s’amusait 
à s’accrocher à l’arrière des ca-
mions pour parcourir la ville. Et 
il n’hésitait pas à entraîner son 

petit frère dans ses bêtises ! Des 
anecdotes amusantes, mais qui 
en disent long sur leur enfance 
éthiopienne. « Lorsque Léon est 

arrivé chez nous, c’était difficile 
pour lui de respecter des règles, 
comme ne pas sortir seul dans 
la rue. Aujourd’hui, nous com-
prenons mieux pourquoi », ex-
pliquent Christian et Ghyslaine 
Nicole, les parents adoptifs des 
trois adolescents. 

LA PEUR DE L’ABANDON
Le séjour a également été très 
riche en émotions. Ghyslaine 
confie avoir sorti les mou-

choirs à maintes reprises… Un 
moment intense a particuliè-
rement frappé la famille : les 
retrouvailles de Gaspar et de 
son grand ami, Barakat. Tous 
deux vivaient dans le même or-
phelinat et s’étaient promis de 
ne jamais se séparer… Gaspar 
s’en était longtemps voulu de 
l’avoir « abandonné ». « Et puis, 
nous sommes retournés dans 
cet orphelinat. Barakat était là. 
Ils se sont immédiatement re-
connus. Je ne saurais pas vous 
décrire cet instant, tellement 
c’était fort, souffle la maman. 
Le plus incroyable, c’est que 
ce coquin de Barakat avait 
précieusement conservé dans 
son casier une photo de notre 
fils… »
Léon, Gaspar et Suzane sont 
revenus à Chasseneuil le cœur 
moins lourd. Ils se sentent tous 
« débarrassés d’un poids ».  
« Nous pensions que nous 
avions été abandonnés par 
notre famille, lâche Suzanne. 
Finalement, nous nous sommes 
rendu compte qu’ils voulaient 
nous offrir toutes les chances 
d’être heureux. »  L’Ethiopie, à 
jamais leur terre promise.

La famille Nicole a vécu une incroyable 
aventure humaine en Ethiopie. 

VI
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Faites expertiser
vos objets
En partenariat avec Maître Her-
vé Taillez, commissaire-priseur 
poitevin, le Crédit municipal 
de Bordeaux organise, le 31 
août, une journée d’expertise 
gratuite à… Poitiers. Dans ses 
locaux de l’avenue de la Libé-
ration, l’organisme convie les 
particuliers à faire évaluer par 
un professionnel leurs objets 
personnels. Une évaluation qui 
n’a pas valeur d’engagement. 
Ceux qui souhaitent souscrire 
un prêt sur gage doivent 
toutefois se munir d’une pièce 
d’identité valide et d’un jus-
tificatif de domicile de moins 
de trois mois à leur nom. Pour 
rappel, le prêt sur gage est un 
financement obtenu contre le 
dépôt provisoire d’un objet de 
valeur. Celui-ci est évalué et le 
prêt est débloqué immédiate-
ment. L’évaluation de l’objet 
est faite en fonction de sa 
composition, de son poids (si 
l’objet est en métal précieux), 
de sa marque, de son ancien-
neté, de sa rareté, etc. Le prêt 
est accordé pour une durée de 
six mois, mais l’emprunteur 
peut le rembourser à tout 
moment avant l’expiration de 
ce délai pour reprendre posses-
sion de son bien.

Plus d’informations au  
05 49 30 62 77 ou sur le site  

www.credit-municipal- 
bordeaux.fr 

SOLIDARITÉ

De la zumba  
pour le SPA
Une zumba party est orga-
nisée, ce dimanche, de 15h 
à 17h, à la salle du Gravion 
de Saint-Benoît, au profit du 
refuge SPA de Poitiers. L’entrée 
est fixée à 10€ pour les parti-
cipants, 5€ pour les specta-
teurs et 3€ pour les enfants 
de moins de 10 ans ! Tous les 
bénéfices de la journée seront 
reversés à Secours et protec-
tion des animaux, sachant 
qu’une collecte d’objets aura 
lieu. L’association cherche des 
couvertures, draps, coussins, 
litières, bacs à litières, cages 
de transport… Plus d’informa-
tions et inscriptions sur la page 
Facebook ZumbaPartySPA ou 
à l’adresse zumbapartyspa@
gmail.com 

Léon, Gaspar, Suzane et leur famille remercient chaleureuse-
ment les lecteurs du « 7 ». Après la publication de notre article, 
un grand nombre de dons ont été enregistrés sur le site de finan-
cement participatif babeldoor.com. Une généreuse Poitevine,  
qui préfère conserver l’anonymat, a été très touchée par l’his-
toire racontée dans nos pages et a souhaité donner une « belle  
somme d’argent » pour que la fratrie puisse réaliser son rêve. 

Un grand merci à nos lecteurs 

L’Ethiopie, terre retrouvée

r é c i t Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Léon, Gaspar et Suzane sont 
retournés sur les bancs de l’école.

Les retrouvailles familiales 
ont été riches en émotions.



i s o l a t i o n  Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Bien au chaud, bien moins cher

HABITAT

La RT2012(*) a 
considérablement 
amélioré les normes 
d’isolation des 
logements neufs. Mais 
les biens anciens, eux, 
se révèlent parfois 
très énergivores et 
coûteux. Alors, pourquoi 
ne pas penser à une 
rénovation énergétique 
dès la rentrée ?

Les premiers mois rudes de 
l’année ont eu raison de vos 
nerfs. À devoir chauffer votre 

logement jusqu’en mai, vous y 
avez laissé quelques plumes. 
Alors, pas question de subir une 
nouvelle fois la douloureuse !  
« Winter is coming. » Profitez donc 
de l’automne pour faire le point 
sur « l’étanchéité » de votre bien. 

L’isolation des diverses parties de 
l’habitation permet de réaliser 
des économies d’énergie. Car 
celle d’origine ne suffit souvent 
plus à protéger efficacement 
votre maison. Ainsi, le plancher 
béton, le parquet, les tuyaux, 
les toits-terrasses, le garage et 
les portes sont de véritables pas-
soires pour la chaleur. Remédier à 
cette déperdition s’avère très in-
téressant pour votre porte-mon-
naie... et l’environnement. « La 
consommation peut être réduite 
de 20%, sans forcément avoir 
recours à de gros travaux, ex-
plique Gilles Maupin, fondateur 
des Etablissements Maupin, à 
Fleuré. C’est pourquoi nous re-
commandons d’établir différents 
diagnostics permettant d’évaluer 
précisément le niveau et le type 
d’isolation nécessaires pour re-
médier à d’éventuels problèmes 

d’humidité ou à des déperditions 
thermiques. »

« INVESTIR AUJOURD’HUI 
RAPPORTE DEMAIN »
Une bonne isolation valorisera 
en outre votre patrimoine immo-
bilier, à l’heure où le Diagnostic 
de performance énergétique se 
généralise. « Les accédants à la 
propriété sont très attentifs à 
la classe énergétique du loge-
ment, reprend Gilles Maupin. Il 
faut aussi tenir compte de cela. 
Investir aujourd’hui peut vous 
rapporter beaucoup demain. » 
Comme pour tout sujet technique, 
il est préférable de vous informer 
au maximum avant d’effectuer les 
travaux. Vous pouvez consulter les 
Espaces Info Energie (Ademe), les 
sites Internet spécialisés comme 
toutsurlisolation.com ou isover.fr 
ou, plus simplement, contacter 

un professionnel local, qui vous 
accompagnera tout au long de 
votre projet. « Nous proposons 
une étude précise et gratuite 
à chaque client. Nous vérifions 
l’état des isolants et préparons un 
devis en fonction des améliora-
tions réalisables. »
Dans ce dossier, la rédaction vous 
propose de faire le point sur les 
nombreuses aides qui s’offrent à 
vous pour financer vos travaux 
d’isolation. Du crédit d’impôt à 
la TVA à taux réduit, en passant 
par le micro-crédit de la Région et 
l’éco-prêt à taux zéro, nous vous 
expliquons comment limiter le 
coût de l’opération. Un focus est 
également fait sur les matériaux, 
leurs avantages et inconvénients. 
Bonne lecture ! 

(*) Réglementation thermique  
en vigueur depuis 2012.
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Vous voulez engager des 
travaux d’isolation de 
votre logement ? Quelle 
que soit votre situation, 
il y a forcément une 
aide qui correspond 
à vos besoins. Et 
vous permettra 
d’alléger l’addition.

L’isolation thermique est au-
jourd’hui le principal poste 
de dépenses en matière 

d’aménagement de l’habita-
tion. La question de l’utilité de 
tels travaux ne se pose plus. 
Ils permettent de diminuer la 
perte de chaleur au sein de la 
maison et ainsi de réduire consi-
dérablement la consommation 
énergétique. Mais qu’il s’agisse 
d’isolation des combles, des murs 
ou de la toiture extérieure, il vous 
en coûtera entre 15 et 80€ du 
mètre carré.

Afin d’aider les ménages fran-
çais à atteindre les objectifs de 
réduction de la consommation 
énergétique, l’Etat a mis en place 
un certain nombre de mesures 
facilitant le financement des tra-
vaux de rénovation. À commen-
cer par le crédit d’impôt, évoqué 
à maintes reprises dans nos 
précédents dossiers consacrés à 
l’habitat. Le montant des travaux 
ne peut toutefois pas excéder  
8 000€ pour une personne céliba-
taire et 16 000€ pour un couple(*). 
Sachez par ailleurs que vous 
devrez faire appel à des profes-
sionnels RGE (reconnus garants 
de l’environnement). 30% du 
montant total de l’opération sera 
alors déductible de vos impôts.

UN FINANCEMENT
INDOLORE
Très prisé depuis sa simplifi-
cation en septembre 2014, ce 

dispositif est cumulable avec 
de nombreuses autres aides, 
notamment celle de l’Agence 
nationale de l’habitat (Anah), 
qui propose, pour les loge-
ments de plus de quinze ans, 
de prendre en charge jusqu’à 
50% de l’addition, en fonction 
des revenus du foyer. L’éco-
prêt à taux zéro permet par 
ailleurs d’emprunter jusqu’à  
30 000€ à rembourser en 
quinze ans maximum, sans inté-
rêts, auprès des banques. Il peut 
être intéressant d’y souscrire si 
vous réalisez un « bouquet de  
travaux », autrement dit que 
vous changez votre chaudière 
ou installez une pompe à cha-
leur parallèlement à vos tra-
vaux d’isolation. Dans tous les 
cas de figure, vous disposerez 
d’une taxe sur la valeur ajoutée 
(TVA) à 5,5% au lieu de 19,6%, 
à condition que l’opération soit 

réalisée par un professionnel 
et que la construction de votre 
bien soit achevée depuis plus 
de deux ans. 
Du côté de la Région, la donne 
est en train de changer. Si 
le microcrédit « transition  
énergétique » (8 000€ sur  
6 à 60 mois, sans intérêts) est 
maintenu, l’aide de 1 600€ 
pour l’amélioration de l’isola-
tion des toitures a été suppri-
mée (voir Repères). Les artisans 
de la Vienne seront en mesure 
de vous accompagner dans vos 
démarches et de vous donner 
une idée bien précise du mon-
tant final à votre charge.

Pour retrouver la liste des 
professionnels RGE, rendez-vous 

sur www.renovation-info- 
service.gouv.fr 

(*) + 400€ par personne
à charge.

a i d e s 

Isolez sans casser votre tirelire

Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

L’Etat a mis en place plusieurs mesures facilitant 
le financement des travaux d’isolation.
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L’aide aux  
travaux de toiture  
supprimée
Lancé en 2011 par la 
Région Poitou-Charentes, 
le « Plan isolation 10 000 
toitures » ne sera pas re-
conduit par le nouvel exé-
cutif régional. Le président 
de Nouvelle-Aquitaine 
Alain Rousset a confirmé, 
fin avril, que « le Conseil 
régional honorera les de-
mandes qui ont fait l’objet 
d’une validation notifiée 
par courrier » mais qu’« 
aucun nouveau dossier 
ne sera pris en compte ». 
Pour justifier son choix de 
supprimer le dispositif, l’élu 
évoque les contraintes bud-
gétaires engendrées par les 
dettes de Poitou-Charentes, 
ainsi que « certains abus de 
la part d’artisans profitant 
du système pour s’enrichir 
». En l’espace de cinq ans, 
plus de... 20 000 toitures 
ont été financées en partie 
par l’aide régionale. Alain 
Rousset a annoncé qu’un 
nouveau dispositif de tiers 
financement, de conseil et 
d’aide à la réalisation du 
diagnostic et des travaux 
seront mis en place très 
prochainement. Mais cette 
fois-ci, la priorité sera don-
née aux foyers en situation 
de précarité énergétique. 
Contrairement à  
« 10 000 toitures », dont 
les critères de sélection 
étaient quasi inexistants. 
Et rendaient forcément 
l’opération coûteuse pour la 
collectivité.
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Trois grandes familles 
de matériaux 
dominent le marché 
de l’isolation. Chacune 
d’entre elle présente 
des avantages et 
des inconvénients. 
Performance 
thermique, impact 
environnemental, 
coût… Pour bien choisir, 
comparez les offres en 
fonction de vos besoins.

LES MATÉRIAUX
INDUSTRIELS
Les laines de verre et de roche 
sont les incontestables leaders 
du marché de l’isolation. Très 
performantes, elles offrent un 
excellent rapport qualité-prix, 
puisque le mètre carré se né-
gocie entre 2 et 10€. Elles sont 
en outre résistantes au feu. 
Seule ombre au tableau, leur 
composition en fibres les rend 
fébriles sur la durée. Leur pose 
peut être irritante, c’est pour-
quoi il est recommandé de faire 
appel à un spécialiste. Pour un 
professionnel de la place, les 
matériaux industriels restent  
« la meilleure solution d’isola-
tion dans la plupart des cas ».  
« Comme ils sont fabriqués en 
très grande quantité, leur coût 
est très réduit et leur disponibi-
lité immédiate. »

LES MATÉRIAUX
RECYCLÉS
Ils sont la nouvelle coqueluche 
des acheteurs écolos. Renou-
velable, ces matériaux (ouate 
de cellulose, fibre de bois…) 
présentent l’avantage d’être 
performants en tous points.  
« Ils sont très efficaces en termes 
d’isolation thermique, mais 
aussi acoustique, explique le 
professionnel. Depuis quelques 

années, il y a un réel engoue-
ment pour ces produits. Mais 
cela reste marginal. D’autant 
qu’une récente étude a montré 
que si demain tous les Français 
voulaient isoler leur maison 
avec ces produits, il serait 
impossible d’en assurer la pro-
duction, faute de ressources. » 

Côté tarifs, comptez environ 
trois à quatre fois le prix de la 
laine de verre.

LES MATÉRIAUX 
SYNTHÉTIQUES
Les polystyrènes, fabriqués à 
partir de pétrole, sont les ma-
tériaux les plus faciles d’utilisa-

tion. Idéal si vous prévoyez de 
réaliser vos travaux d’isolation 
vous-même et disposez d’un 
petit budget. Reste que leurs 
performances acoustiques sont 
très médiocres, leur longévité 
réduite et qu’ils dégagent des 
fumées nocives en cas d’incen-
die. « À éviter ! »

m a t é r i a u x

Comparez avant de décider

Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Pour faire votre choix, consultez
un spécialiste de l’isolation !

RÉGLEMENTATION
Du nouveau pour l’iso-
lation par l’extérieur
Depuis le 18 juin, les travaux 
d’isolation thermique par 
l’extérieur sont autorisés à dé-
roger aux règles du Plan local 
d’urbanisme (PLU). À la seule 
condition de ne pas dépasser 
de plus de trente centimètres 
par rapport aux règles d’im-
plantation des constructions. 
Cette dérogation est également 
applicable dans les secteurs 
sauvegardés, sous réserve, de 
veiller à une bonne intégration 
architecturale du projet avec le 
bâti existant. 

GROS ŒUVRE

L’isolation obligatoire  
à partir du 1er janvier
Un décret publié le 31 mai au 
Journal officiel rendra l’isolation 
thermique des façades et des 
toitures obligatoire à compter 
du 1er janvier 2017, en cas de 
rénovation lourde de bâtiments. 
Ainsi, lorsqu’un immeuble fera 
l’objet d’un ravalement impor-
tant, le maître d’ouvrage sera 
tenu de réaliser simultanément 
des travaux d’isolation. L’Etat 
entend par « ravalement im-
portant » la réfection d’un en-
duit existant, le remplacement 
d’un parement ou la mise en 
place d’un nouveau parement, 
qui concernerait au moins 50% 
de la façade, hors ouvertures. 
L’obligation s’applique aussi en 
cas de réfection de toiture, avec 
remplacement ou recouvre-
ment d’au moins 50% de la 
couverture, hors ouvertures.
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Philippe Chadeyron
53 ans. Géographe et communicant. 
Cadre dans l’industrie. Passionné par 
les sujets politiques et énergétiques.  
Bénévole au sein d’Entreprendre pour  
apprendre Poitou-Charentes. 

J’aime :  Ma famille, mes amis, la liber-
té, la VIe République, la probité, le positi-
visme, Internet, le rock progressif, la voile 
et la mer.

J’aime pas : Les excès, les dogmes, la 
hausse des inégalités et son corollaire, la 
violence, la dette non productive, les pos-
tures politiciennes, la remise en cause du 
Smic, les Zadistes et les populistes.

Si nous sommes tous unanimes pour 
exprimer notre révolte devant le terro-
risme et la folie meurtrière de quelques 
fous écervelés, comment expliquer 
que, dès  le lendemain matin de l’at-
tentat de Nice,  les polémiques et la 
désunion aient pu créer de tels clivage 
dans l’opinion française ?
Avec un peu de recul, le doute, cette 
force si précieuse qui devrait inciter 
nos politiciens à ne jamais réagir à 
chaud, fait place aux convictions plus 
profondes, puis à quelques certitudes…
La première : personne, oui personne 
ne sera jamais en mesure de nous pro-
téger totalement. Il est physiquement 
impossible d’empêcher un fou de faire 

un carnage sur une plage, dans un ci-
néma ou sur un marché… Et le politi-
cien qui prétend le contraire commet 
une forfaiture ! 
La deuxième : répéter inlassablement 
que la communauté musulmane (peu 
importe sa diversité) est à la fois la 
première victime des terroristes mais 
qu’elle a aussi une responsabilité im-
portante pour refaire entrer les brebis 
égarés dans l’enclos, avec le plus de 
fermeté possible. A défaut, de dénon-
cer sans atermoiement ces mêmes 
brebis, afin de faire comprendre au 
pays que l’amalgame serait une erreur 
dramatique pour les équilibres de notre 
nation.

La troisième : Daech n’attend pas autre 
chose que de nous déstabiliser, nous 
faire douter… Allons-nous continuer 
à leur faire ce cadeau ? Bien entendu, 
nous devons nous adapter à cette nou-
velle guerre larvée, fuyante, lâche. Mais 
cela ne pourra se faire qu’avec une exi-
gence morale absolue de nos décideurs 
et par la recherche transpartisane de 
parades pour limiter les impacts du ter-
rorisme. C’est le seul chemin possible, 
celui qui placera hors-jeu  toutes les pos-
tures politiciennes opportunistes, aux 
seuls fins d’accroître nos peurs…. 
Nos vies valent plus que nos suffrages !

Philippe Chadeyron

Paris-Bruxelles-Bagdad
Istambul-Nice-Kaboul… 

REGARDS
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Installée à Châtellerault 
depuis 2013, la société 
Easyli s’apprête à 
équiper en batteries 
les futurs scooters 
électriques en libre-
service dans Paris. Un 
contrat d’ampleur pour 
la PME du Nord-Vienne 
qui, malgré sa petite 
taille, s’impose comme 
un poids lourd du 
secteur. 

Ils étaient trois il y a trois ans. 
Ils sont quinze aujourd’hui. Et 
pourraient être quarante-cinq 

dans trois ans. Depuis sa créa-
tion, en 2011, la société châtel-
leraudaise Easyli se développe 
à vitesse grand V. Porté par 
trois hommes, François Barsacq, 

Dominique Martin et Alexis Tril-
lard, ce fabricant de solutions 
de stockage d’énergie « made 
in Poitou » s’est rapidement 
imposé comme l’un des leaders 
de demain dans le secteur des 
technologies lithium-ion. Dès 
septembre, plusieurs centaines 
de deux-roues électriques  
« Cityscoot », disponibles en 
libre-service à Paris, seront équi-
pés des batteries d’Easyli. « Une 
fierté », pour François Barsacq, le 
PDG. « Cela prouve qu’une petite 
société est capable de conquérir 
des marchés d’habitude réser-
vés aux géants du secteur. » 
L’ancien ingénieur de la Saft et 
son équipe devront équiper, 
d’ici le premier trimestre 2017, 
pas moins de mille scooters.  
« Et les commandes pourraient 
être encore plus importantes si 

le concept séduit les Parisiens. » 
Auquel cas Easily embauchera 
des forces supplémentaires pour 
suivre la cadence. « Nous pré-
voyons de tripler nos effectifs et 
notre chiffre d’affaires d’ici 2019, 
reprend François Barsacq. Cela 
nous imposera de déménager, 
mais nous resterons à Châtelle-
rault, dont la compétence et le 
savoir-faire en matière d’indus-
trie ne sont plus à démontrer. »

2M€ DE CHIFFRE 
D’AFFAIRES
En plus de Cityscoot, Easyli 
travaille sur un autre projet 
ambitieux : Storelio. La société 
châtelleraudaise a imaginé 
et développé un système de 
stockage de l’énergie photo-
voltaïque, destiné à permettre 
au particulier d’emmagasiner 

l’énergie le jour et de la réutili-
ser la nuit. « Le marché s’ouvre 
en France car il sera de plus en 
plus intéressant d’auto-consom-
mer son électricité plutôt que 
de la revendre à ErDF. » Là 
encore, le succès pointe le bout 
de son nez à l’horizon. Mais 
pas question pour Easyli de se 
cantonner au marché français. 
« Nous prévoyons de dévelop-
per l’activité en Italie, où nous 
venons d’ouvrir un bureau, et 
en Espagne, lorsque la régle-
mentation sera plus souple. 
Nous avons égale-ment adapté 
notre produit aux besoins des 
pays d’Afrique subsaharienne. » 
Autant dire que l’avenir s’an-
nonce radieux pour la PME du 
Nord-Vienne, qui génère déjà un 
chiffre d’affaires annuel de 2M€. 
Une vraie sucess story.

Easyli sur courant continu

é n e r g i e Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Easyli est implantée à 
Châtellerault depuis 2013.

EMPLOI
SGS recrute trente 
collaborateurs
Fin juillet, SGS Cephac a 
annoncé le recrutement de 
trente nouveaux collabora-
teurs en CDI sur son site de 
Saint-Benoît. Le laboratoire 
de bioanalyse recherche en 
priorité des techniciens et di-
recteurs d’études spécialisés 
en chimie analytique et en 
biologie cellulaire. Les postes 
sont à pourvoir dès mainte-
nant.  Nous avions consacré 
un article à SGS Cephac  
(cf. n°306), une PME de 
quatre-vingts salariés, qui 
collabore avec les plus grands 
noms de l’industrie pharma-
ceutique.  Pour consulter  
ses offres, rendez-vous  
sur jobs.sgs.com ou  
fr.recrutement@sgs.com.

COLLECTIVITÉS

Nouveau site pour le 
très Grand Poitiers
Un-nouveau-grand-poitiers.fr. 
Telle est l’adresse du site In-
ternet de préfiguration de la 
future communauté urbaine 
de Poitiers. Santé, recherche, 
économie, tourisme… Ce por-
tail vise à informer la popu-
lation du nouveau périmètre 
de la future communauté 
urbaine.  Les internautes 
peuvent également poser 
leurs questions concernant 
ce « big bang » intercom-
munal. Rappelons que la 
compétence économique est 
partagée par la Région et les 
agglomérations. 
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La ministre de l’Ecologie 
Ségolène Royal a 
présenté, fin juillet, 
une ordonnance 
visant à favoriser 
l’autoconsommation 
d’électricité. Ces mesures 
pourraient lever les 
freins à l’installation 
de panneaux 
photovoltaïques. 
Explications…

Le saviez-vous ? Il est possible 
de consommer l’énergie 
produite par des panneaux 

photovoltaïques. Mais le tarif 
de rachat étant encore attractif 
(lire encadré), la grande majo-
rité des particuliers préfèrent 
revendre leur électricité à EDF. 
Cela pourrait bientôt changer… 
Fin juillet, Ségolène Royal, mi-
nistre de l’Environnement, de 
l’Énergie et de la Mer, a présen-
té en Conseil des ministres une  
« ordonnance relative à l’auto-
consommation d’électricité ». 
Le texte prévoit différentes me-
sures incitatives. Tout d’abord, 
un coup de pouce financier. Les 
particuliers consommant l’éner-
gie qu’ils produisent bénéficie-
ront d’un tarif avantageux s’ils 
utilisent le réseau de distribution 
classique, en complément de 
leur installation photovoltaïque. 
Ce tarif doit prochainement être 
fixé par la Commission de régu-
lation de l’énergie.
Ce n’est pas tout. Jusqu’alors, 
ceux qui utilisaient une batterie 
pour stocker l’énergie solaire 
produite dans la journée ne pou-
vaient pas revendre le surplus 
à EDF. « Le rachat concernait 
seulement les installations sans 
système de stockage, éclaire 

Laurent Thibaud, directeur 
régional délégué de l’Agence 
de l’environnement et de la 
maîtrise de l’énergie. C’était un 
véritable frein qui devrait donc 
être levé. »

« UNE DÉMARCHE 
GLOBALE »
Ces dispositions pourraient 
permettre à de nombreux 
particuliers de franchir le 
cap… D’après un sondage 
OpinionWay, 47% des Français 
se disent intéressés par l’auto-
consommation. Marc Tricot, lui, 
est déjà un adepte. Cet habitant 
de Bignoux a installé 14m2 de 
cellules photovoltaïques dans 
son jardin, orientées plein 
sud (puissance maximale de 
1750W). Il consomme l’électri-
cité produite et vise carrément 

l’autarcie énergétique. « Il faut 
être cohérent, lâche-t-il. Pour 
que la démarche soit réelle-
ment écologique, elle doit être 
pensée de manière globale. 
On commence par bien isoler 
sa maison, puis par se doter 
d’équipements performants. 
Des panneaux pour faire fonc-
tionner des chauffages élec-
triques énergivores… Cela ne 

sert à rien. » Prochainement, 
cet artisan spécialisé dans les 
énergies renouvelables, ins-
tallera sur son toit des cellules 
orientées est-ouest et dotées 
d’un système de stockage.  Cet 
exemple reste encore marginal. 
En ex-Poitou-Charentes, seu-
lement 2,5% des habitations 
sont équipées de panneaux 
photovoltaïques.

Une place au soleil pour le 

photovoltaïque 

é n e r g i e

Marc Tricot est un militant de 
l’autoconsommation énergétique. 
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TRANSPORT 

La Région met fin au 
dispositif Régionlib
Lancé en mars 2013, le 
dispositif « RégionLib » est 
supprimé par la Région Nou-
velle-Aquitaine. Cette décision 
a été prise lors de la commis-
sion permanente du 11 juillet 
dernier. Jusqu’alors, ce service 
d’auto-partage de véhicules 
électriques était disponible à 
Niort, Saintes et Châtellerault. 
L’objectif affiché était de faire 
la promotion de ce mode de 
transport. Les charges étaient 
intégralement supportées par 
l’ex-Poitou-Charentes (450 
000€ par an). Las, «Région-
Lib» n’a pas trouvé son public. 
Nouvelle-Aquitaine s’inté-
resse néanmoins de près aux 
transports intelligents et au 
développement de technolo-
gies de charge de véhicules 
électriques rapides. 

ÉOLIEN

Pas d’autorisation pour 
le parc de Thollet
Le projet éolien de Thollet 
a du plomb dans l’aile. La 
préfecture refuse l’autorisation 
d’exploiter demandée par EDF 
Énergies Nouvelles. La filiale 
d’EDF promettait une rede-
vance annuelle de 49 000€ 
à Thollet et de 327 000€ à la 
communauté de communes. 
De nombreuses associations, 
dont « Vent de raison », 
s’étaient opposées au projet, 
le jugeant disproportionné et 
mettant en péril la migration 
de certains oiseaux. EDF a 
déposé un recours.  

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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ENVIRONNEMENT

D’après l’Agence régionale d’évaluation environnement et cli-
mat, le tarif de rachat d’électricité est de 0,253€/kWh pour 
les installations photovoltaïques intégrées au bâti (en dimi-
nution de 1,5% par rapport au premier trimestre 2015) et de  
0,136€/kWh pour les installations d’une puissance comprise 
entre 36 et 100kWc correspondant à une intégration simplifiée 
au bâti (en diminution de 2% par rapport au premier trimestre 
2015). 

Des tarifs de rachat à la baisse
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SANTÉ

INTERNAT

Facs de médecine : 
Poitiers en queue 
de peloton
Dans son numéro diffusé 
début août, le magazine 
L’Etudiant consacre un 
long dossier au palmarès 
des Facultés de médecine 
française, selon le taux de 
réussite de leurs étudiants 
aux Epreuves classantes 
nationales (ECN). A l’issue 
de leur sixième année 
d’étude, ils doivent en 
effet se spécialiser et les 
mieux classés choisissent 
leurs ville et discipline de 
prédilection. Poitiers figure 
à l’antépénultième rang des 
meilleurs facs, ne classant 
qu’1,4 de ses protégés dans 
le Top 500 des ECN. Seuls 
l’Institut catholique de Lille 
(1%) et Amiens (0,5%) font 
moins bien. Sans surprise, 
on apprend aussi que 
40,7% des futurs médecins 
poitevins se classent au-de-
là de la six millième place 
(8200 au total). 

MUCOVISCIDOSE

2 000€ en pédalant
Vincent, Andrew et Cédric, 
trois amis originaires de 
Lusignan, ont participé, cet 
été, à un challenge organi-
sé par la marque V&B. Du 
8 au 17 août, ils ont rallié 
à vélo, Quimper (Finistère) 
à Anglet (Pyrénées-Atlan-
tiques) pour récolter des 
fonds contre la mucovis-
cidose. Plus de 2 000€ ont 
été récoltés. Ce vendredi, 
à partir du 21h, une soirée 
de remerciement sera 
organisée dans l’enseigne 
de Poitiers-Sud.  

CONSULTATIONS

La médiation fami-
liale s’invite au CHU
L’Association française des 
centres de consultation 
conjugale organise deux 
séances d’information sur 
la médiation familiale, les 
6 et 20 septembre au CHU 
pavillon Aristide-Maillol. 
Les particuliers peuvent s’y 
rendre librement entre 16h 
et 17h30. 
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Le Syndrome d’Ehlers-
Danlos est une maladie 
orpheline qui touche 1 
à 2% de la population 
française. Dans la 
Vienne, une association 
vient de se créer pour 
tenter d’améliorer la 
prise en charge des 
malades.

SED. Trois lettres qui cachent 
une maladie rare et orphe-
line. Le Syndrome d’Ehlers 

Danlos est une affection des 
tissus conjonctifs, qui se caracté-
rise par la fabrication d’un colla-
gène de mauvaise qualité ou en 
quantité peu suffisante(*). Créée 
en juin dernier, l’association  
« SED 86 - Un sourire pour tous », 
se bat pour que la parole se li-
bère autour de cette pathologie 
méconnue. «  Elle nous prive de 
notre énergie, nous empêche 
de réaliser des gestes simples, 
parfois simplement de marcher 

normalement ou de rester de-
bout, affirme Sophie Kogey, sa 
présidente. De nombreux ma-
lades ont constaté l’absence de 
lieu d’échanges et de soutien. 
Dans un premier temps, nous 
avons besoin de parler de notre 
vécu.  »
Julie(**) a déjà beaucoup à dire 
sur le SED. Les premiers symp-
tômes sont apparus dès la petite 
enfance. Elle ne gardait pas ses 
biberons et multipliait les pro-
blèmes digestifs. « La maladie a 
continué de progresser, mais pas 
ma prise en charge médicale, 
raconte-t-elle. Aux urgences, on 
m’a déjà orientée vers un infir-
mier psychiatrique, car j’étais 
couverte de bleus. Non, je ne 
suis pas battue, j’ai simplement 
une peau qui marque très facile-
ment et cicatrice mal. »

« UN PARCOURS  
DU COMBATTANT »
Le diagnostic n’a été posé qu’il 
y a un an et demi. Un soula-

gement pour la Poitevine qui 
peut mettre un mot sur ses 
maux. Mais le combat n’est 
pas terminé. La reconnaissance 
de son handicap s’apparente à  
« un véritable parcours du com-
battant ». « Mon dossier pour la 
reconnaissance de mon statut 
de personne en situation de 
handicap a été déposé en juin 
2015. Il ne va être traité que 
maintenant ! »
À cause du SED, des gestes 
simples deviennent compli-
qués pour Julie. Certains de 
ses tendons et ligaments lui 
jouent des tours. Elle porte des 
vêtements compressifs, mais 
également des orthèses (voir 
photo) si, par exemple, elle 
souhaite écrire longuement. 
« C’est un handicap invisible et 
mal compris », souffle-t-elle. À 
cela, s’ajoutent les difficultés 
liées au suivi médical. « Il n’y a 
pas de spécialistes du SED dans 
la Vienne. Je dois aller à Nantes 
ou à Paris. Ici, je suis obligée de 

mettre en garde les médecins 
au sujet de certaines contre-in-
dications. Et, parfois, mes 
remarques sont mal perçues… 
Malgré tout, je reste positive. » 
« SED 86 - Un sourire pour tous » 
souhaite justement améliorer 
la prise en charge des malades. 
« Nous voulons organiser des 
rencontres avec les institutions 
et les professionnels de santé, 
affirme Sophie Kogey. Il faut 
que le quotidien des malades 
s’améliore. » Julie et tous les 
autres porteurs du SED n’at-
tendent que ça. 

Contact : sed86.unsourirepour-
tous@gmail.com, ou sur la page 
Facebook  « sed 86 - un sourire 

pour tous » et le groupe  
« sed 86 - échanges et soutien ». 

(*) Le SED est souvent caractérisé 
par une hyper laxité des articu-
lations, mais comme les tissus 
conjonctifs représentent 80%  

du corps humain, il touche  
l’ensemble des organes.

(**)Prénom d’emprunt.

Ehlers-Danlos, le handicap invisible

s o c i é t é 

Julie porte des orthèses lorsqu’elle doit  
utiliser ses mains pendant une longue durée.
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Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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Avec près de 45 000 
collégiens et lycéens le 
pratiquant, le chinois 
s’impose comme 
l’une des nouvelles 
langues vivantes 
étrangères prisées 
des jeunes Français. 
Dans le département, 
de nouvelles classes 
ouvrent chaque année. 
Et de plus en plus tôt 
dans le cursus scolaire.

Margaux Lefert se pré-
pare à entrer en 6e au 
collège France-Bloch 

Sérazin.Pour elle, comme pour 
ses parents, c’est un grand 
tournant. À compter de sep-
tembre, la jeune Poitevine dé-
couvrira les joies du collège et, 
surtout, de nouvelles matières. 
Sciences de la vie et de la terre, 
physique-chimie, technolo-
gie, musique, arts plastiques 
et… chinois ! Comme près de  
45 000 collégiens et lycéens 
français, Margaux a choisi de 
s’initier à la langue aux trois 
mille caractères. « En sixième, 
ce ne sera qu’une découverte, 
explique-t-elle. Les cours com-
menceront réellement en 5e. 
Je sais que la Chine est le pays 
le plus peuplé au monde. Je 
pense qu’il est très important 
pour moi de pouvoir parler 
la langue. » Ses parents, tous 
deux comptables, ne vont pas la 
contredire. « On connaît l’impor-
tance du chinois aujourd’hui. Le 
maîtriser peut être un vrai plus 
au moment de trouver un em-
ploi. Certes, Margaux est encore 
jeune. Mais plus elle commen-
cera tôt, plus elle sera douée. »

« COMBLER LES BESOINS 
EN ENSEIGNANTS »
Dans la Vienne, près d’une 
dizaine d’établissements sco-

laires proposent de découvrir 
ou d’apprendre le chinois. Et 
chaque année, de nouvelles 
classes ouvrent leurs portes. 
Parfois même en remplacement 
d’autres langues, comme l’alle-
mand. « Il y a une vraie demande 
de la part des élèves, explique 
l’institut Confucius de Poitiers. 
Nous travaillons avec l’acadé-
mie pour développer le chinois 
dans les écoles et combler 
les besoins en enseignants. » 
Car dans le reste du pays, c’est 
sur ce point précis que le bât 

blesse. En France, on dénombre 
seulement 559 professeurs de 
chinois mandarin. « C’est un vrai 
métier d’avenir. Nous encoura-
geons d’ailleurs les étudiants en 
langues à se spécialiser. »
Thomas Baudu, 23 ans, est jus-
tement sur le point de devenir 
professeur de chinois. S’il se 
destinait plutôt à l’enseigne-
ment de l’anglais, l’étudiant 
poitevin s’est rapidement ravisé. 
« Lorsque j’étais en première 
année, je suis venu assister à 
un cours de chinois à l’Institut 

Confucius. J’ai tout de suite été 
convaincu. C’est une langue pas-
sionnante, aussi importante que 
l’anglais dans notre société. Et 
en choisissant cette voie, j’étais 
assuré de trouver du travail, 
dans la ville de mon choix. » 
Longtemps considérée comme 
la « langue des bons élèves », le 
chinois mandarin devrait séduire 
un nouveau public avec l’arrivée 
des LV2 en cinquième. Et qui 
sait, trouver sa place au côté de 
l’espagnol et de l’allemand, qui 
séduisent 86% des collégiens.

Les belles heures du chinois
l a n g u e s Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Le chinois mandarin compte
plus de trois mille signes !
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FORMATION

Devenez apprenti 
professeur

L’académie de Poitiers 
recrute seize étudiants 
apprentis professeurs. Ce 
nouveau dispositif permet 
de suivre une formation 
pratique et théorique, tout en 
poursuivant un cursus à l’uni-
versité. L’apprenti professeur 
assure deux demi-journées 
par semaine dans une classe, 
en présence d’un enseignant 
tuteur qui lui confie des mis-
sions : temps d’observation, 
co-animation, prise en charge 
de séquence en pratique 
accompagnée...  La rémuné-
ration est calculée selon un 
pourcentage du SMIC. Elle va-
rie en fonction de l’âge et du 
niveau d’études de l’apprenti. 
Par exemple, les jeunes de 
18 21 ans, en L3, percevront 
un salaire net mensuel de 
69% du Smic et ceux âgés de 
21 à 25 ans, 81% du Smic. 
Pour postuler, vous devez 
avoir pour projet profession-
nel de vous présenter à un 
Capes de mathématiques, de 
lettres ou d’anglais. Si vous 
êtes intéressé, remplissez un 
dossier de candidature à télé-
charger sur www.ac-poitiers.
fr et retournez-le au rectorat, 
à l’adresse katia.lienart@
ac-poitiers.fr 

MATIÈRE GRISE
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FOOTBALL

Poitiers cartonne face 
à Niort-Saint-Liguaire
Le Poitiers football club n’a 
pas raté ses grands débuts 
en Division d’honneur, 
samedi soir. Les hommes du 
président Proust ont atomisé 
Niort-Saint-Liguaire à la 
Pépinière sur un score sans 
appel (5-2). Le SO Châtelle-
rault a, quant à lui, disposé 
de Thouars (1-0), tandis que 
Montmorillon s’est imposé 
à Chauray (2-1). Seul Chau-
vigny a trébuché à Cognac 
(0-1). La deuxième journée 
est programmée samedi. Le 
PFC se rendra à Tulle. 

JEUX OLYMPIQUES

Puig, Picon 
et les autres
Les Jeux Olympiques de Rio 
se sont refermés dimanche, 
sur un nouveau record pour 
l’équipe de France. Avec 
quarante-deux médailles 
rapportées du Brésil, les 
Tricolores ont fait mieux 
qu’à Pékin. De quoi atténuer 
(un peu) la déception de 
Ruddy Nelhomme (basket) 
et d’Earvin NGapeth (volley), 
éliminés prématurément. Ce 
fut en revanche un triomphe 
pour Charline Picon. Ex-étu-
diante à la Fac des sciences 
du sport de Poitiers et à 
l’Institut de formation en 
masso-kinésithérapie, la 
véliplanchiste maritime a 
ramené l’or de Rio. Lui aussi 
pensionnaire de la fac de 
sports, entre 2005 et 2007, 
Renaud Lavillenie s’est  
« contenté » de l’argent au 
saut à la perche. C’est passé 
plus inaperçu, mais la Por-
toricaine Monica Puig avait 
gagné les Internationaux fé-
minins de la Vienne de ten-
nis, en 2012. En finale, elle 
a triomphé de la numéro 2 
mondiale Angelique Kerber. 
Reste désormais à suivre 
les Jeux Paralympiques, du 
7 au 18 septembre, où les 
Poitevins Nicolas Vimont-Vi-
cary (voile), Pascal Perei-
ra-Léal (tennis de table) ou 
Lucas Créange (tennis de 
table) représentent de vrais 
espoirs de médaille. 
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Après une saison 
parfaite, au cours 
de laquelle l’équipe 
féminine a terminé sur 
le podium de Pro A, le 
TTACC 86 se prépare à 
un nouvel exercice plus 
délicat. Le club poitevin 
devra composer 
avec des restrictions 
budgétaires et le départ 
de plusieurs joueurs 
clés.

Un podium de Pro A, un 
titre national en indivi-
duel, une joueuse en lice 

aux JO. Voilà trois raisons qui 
suffisent à dire que la saison 
2015-2016 du TTACC 86 a été 
une réussite. Souvent éclipsés 
sur la scène poitevine par le 
basket et le volley, les résultats 
du club pictave sont pourtant 
les plus probants du départe-
ment. Et la direction entend 
bien profiter de la médiatisation 
ponctuelle du tennis de table, à 
l’occasion des Jeux Olympiques, 
pour attirer de nouveaux prati-
quants et, surtout,  faire rentrer 
de l’argent dans les caisses. 
Car, malgré son dernier exer-
cice brillant, le TTACC 86 fait 
aujourd’hui face au départ de 
nombreux joueurs de talent 
(Rémi Blanchon, Simon Soulard, 
Marie Migot…) et à 30 000€ de 
dettes qu’il faudra combler en 
deux ans. « Dans l’histoire de 
tout club, il y a des tournants, 
explique Philippe Lion, co-pré-
sident du TTACC 86. Les joueurs 
qui nous quittent ne le font pas 
de gaieté de cœur, mais parce 

que leurs vies personnelle, 
professionnelle ou sportive les 
conduisent ailleurs. »
Dans ce contexte, difficile pour 
le troisième de Pro A de recruter 
une quatrième joueuse profes-
sionnelle pour son équipe fa-
nion. Cette saison, les couleurs 
poitevines seront à nouveau 
défendues par Jia Nan Yuan, 
Yuan Zheng et Eva Odorova, 
qui a participé à ses deuxièmes 
Olympiades à Rio (éliminé au 
premier tour). « Notre troisième 
place de l’an passé nous a 
ouvert les portes de la Coupe 
d’Europe, reprend Philippe Lion. 
Mais nous ne sommes pas en 
mesure d’y participer, faute 
de moyens. Nos trois joueuses 
devront déjà disputer tous 
les matchs de Pro A, sans se 
blesser. Nous ne pouvons pas 
exiger plus d’elles, sans joker. » 

« DONNER LA CHANCE
AUX JEUNES »
D’autant que le TTACC 86 doit 
assumer les frais de déplace-
ments de ses quatre autres 
équipes évoluant au niveau 
national. Chez les hommes, la 
donne risque de se compliquer 
en Nationale 1, puisque les deux 
meilleurs éléments du club ont 
mis les voiles à l’intersaison. 
« L’objectif reste le maintien. 
Nous allons donner la chance 
à nos jeunes, faute de recruter. 
C’est d’ailleurs notre but sur le 
long terme. Former des joueurs 
de talent et les garder dans nos 
rangs. »
Pour renflouer ses caisses, le 
TTACC 86 misera entre autres 
sur « les matchs à domicile 

de son équipe de Pro A ». 
« Le niveau de jeu est équi-
valent à celui des Jeux 
Olympiques et l’ambiance ex-
traordinaire. » promet Philippe 
Lion. Fait inédit, l’élite féminine 
se disputera cette année à 

sept équipes, Miramas ayant 
été disqualifiée in extremis. 
« C’est dommage, ça nous 
enlève un match dans notre  
salle. » Mais aussi un déplace-
ment coûteux. Et un adversaire 
dans la course au podium !

Le TTACC attendu au tournant

t e n n i s  d e  t a b l e Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

La Poitevine Eva Odorova a 
participé à ses deuxièmes JO à Rio.

SPORT

Le Tour international 
cycliste Poitou-
Charentes s’élance ce 
mardi d’Angoulême. 
Pour ses trente ans, 
l’épreuve réunit un 
plateau de choix. 

La Nouvelle-Aquitaine brille 
d’un feu juvénile et ardent, 
mais il est des traditions 

qu’on n’efface pas d’un coup de 
baguette magique. L’inamovible 
Tour cycliste Poitou-Charentes 
souffle ses trente bougies cette 
semaine avec, comme un sym-
bole, un crochet par les quatre 

préfectures de l’ex-région. 
D’Angoulême à La Rochelle et 
de Niort à Poitiers, ce TPC ver-
sion 2016 promet une nouvelle 
fois de sourire aux rouleurs. 
Beaucoup de prétendants se 
bousculent au portillon pour 
succéder à l’Allemand Tony 
Martin, sacré l’an passé sous 
les couleurs d’Etixx-Quickstep. 
A commencer par l’inoxydable 
Sylvain Chavanel (Direct Ener-
gie), dont la motivation devrait 
être au zénith sur ses terres. 
Rappelons que « Mimosa » 
s’est déjà imposé trois fois sur le 
TPC, en 2005, 2006 et 2014. 
Comme très souvent, le dénoue-

ment de l’épreuve pourrait se  
« régler » lors du contre-
la-montre de jeudi, entre 
Saint-Sauveur et Châtellerault. 
Sur un circuit « casse-pattes » 
de vingt-trois kilomètres, le 
vice-champion de France de la 
spécialité, Anthony Roux (FDJ), 
aura ses chances. Tout comme 
le récent champion olympique 
de l’omnium, l’Italien Elia Vivia-
ni, pensionnaire du Team Sky. 
Quoi qu’il en soit, la bataille de 
Poitou-Charentes promet d’être 
belle. Rendez-vous à Poitiers 
vendredi, aux alentours de 16h, 
pour assister à l’arrivée de cette 
trentième édition anniversaire. 

Le TPC en tenue de gala

c y c l i s m e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr
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1re étape
Mardi 23 août, Angoulême-
Puilboreau, 189,6km.

2e étape
Mercredi 24 août, La Rochelle-
Niort, 179,8km.

3e étape
Jeudi 25 août, Thuré-
Châtellerault, 95,2km

4e étape
Jeudi 25 août, contre- 
la-montre Saint-Sauveur- 
Châtellerault, 23km

5e étape
Vendredi 26 août, 
Thouars-Poitiers, 171,3km



Black M ou Poitiers Parallèle ?

c o n c e r t Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

MUSIQUE 

• Vendredi 26 août, à 20h,  
« Zago », au parc de la 
Boivre de Vouneuil- 
sous-Biard. 
• Vendredi 26 août, à 
18h30, « Les Traine- 
savates », au parc de 
Triangle d’or, à Poitiers. 
• Dimanche 28 août, 
à 16h30, concert de 
contrebasse par Jean-Pierre 
Robert et Jean-Baptiste 
Pelletier, au musée  
Sainte-Croix. 

DANSE 
• Lundi 29 août, à 19h, 
soirée salsa, place des 
Castors, à Buxerolles. 

CINÉMA 
• Mardi 30 août,  
à 21h30, « Charlie et la  
Chocolaterie », au parc de 
la Gibauderie, à Poitiers

THÉÂTRE
• Mardi 30 août, à 18h30,  
« L’électro-nik jâze de 
Martin-Touseul », au parc 
de la Ribaudière, à Poitiers. 

ÉVÉNEMENTS 
• Du 25 au 28 août, 
convention nationale de 
jonglerie dans tout Poitiers. 
• Vendredi 2 septembre, à 
21h30, « 20 ans de l’orgue 
de Notre-Dame-la- 
Grande ». 
• Vendredi 7 septembre, 
soirée de présentation  
du Tap. 
• Du lundi 19 au samedi 24 
septembre, 14e édition du 
festival de jazz « Saint-
Benoît Swing », à La Hune.

EXPOSITIONS 
• Dimanche 28 août, à 
15h, visite commentée de 
l’exposition « Fondations », 
au musée Sainte-Croix. 
• Jusqu’au 9 octobre,   
« Belles de jour - Femmes 
artistes, femmes  
modèles », au musée 
Sainte-Croix. 

B
LO

C-
N

O
TE

S

7 À FAIRE

FESTIVAL

« Monta’Music », 
deuxième ! 
La deuxième édition du festival « Monta’Music » se déroulera, 
samedi, place de la mairie. Imaginé comme « un rendez-vous 
gratuit dédié à tous les amoureux de toutes les musiques », cet 
événement devrait combler les attentes de chacun. Chanson, 
pop et rock, s’entremêleront tout au long de cette soirée « po-
pulaire » et « conviviale ». Le public pourra applaudir les artistes 
de Pillac, Barket-de-fraises, Nicolas Jules, « Audrey et les faces  
B » et « Quai des garces ».

Samedi, à Montamisé. Gratuit.  
Renseignements : www.montamusic.org

CONCERT

« Las Gabachas »
à la Blaiserie
Préparez vous à bouger ! « Las Gabachas » déborde 
d’énergie. Ce septet féminin sera en concert le vendredi  
2 septembre, au centre socioculturel de la Blaiserie. Les 
musiciennes revisitent à leur façon la cumbia, musique tra-
ditionnelle de Colombie, et vous embarquent dans un univers 
musical aux couleurs de l’Amérique latine. Pour vous faire 
danser, « Las Gabachas » allie harmonies de voix, congas, 
percussions, clarinette, saxophones, piano et basse.

Vendredi 2 septembre, « Las Gabachas », au centre socioculturel 
de la Blaiserie. Renseignements : www.csclablaiserie-csc86.org
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Le rappeur Black M sera 
en concert, ce jeudi,  
 au parc de Blossac.  
La tête d’affiche de  
« Poitiers l’Eté » ne fait 
pas l’unanimité, à tel 
point qu’une contre-
soirée est programmée 
pour mettre en avant  
les artistes locaux…

Son premier album solo  
« Les yeux plus gros que le 
monde » s’est vendu à près 

de 600 000 exemplaires et son 
single « Sur ma route » est cer-
tifié disque de platine. Près de 
quatre millions de fans suivent 
sa page Facebook. Pas de doute, 
« Black M » est un chanteur  
« populaire », au sens premier 
du terme. D’ailleurs, près de  
12 000 personnes sont atten-
dues au parc de Blossac pour 
l’applaudir, ce jeudi, à 21h.
Le même jour, au même mo-
ment, un autre événement 
pourrait cependant retenir l’at-
tention des Poitevin(e)s… Une 
« contre-soirée » est organisée 
au Plan B pour proposer une  
« alternative » au concert de 
Black M. «  Nous nous sommes 
mobilisés pour montrer notre 
désaccord avec ce choix de 
concert, commente Nicholas, 
alias Zen du groupe Waiting 
for Words et co-initiateur de la 
manifestation nommée « Poi-
tiers Parallèle »(*). Nous voulons 
mettre en avant des musiciens 
locaux qui ont trop rarement 
l’occasion de montrer l’étendue 
de leurs talents. » Une dizaine de 
formations se succèderont sur les 
scènes installées dans l’enceinte 
du bar. « Les styles musicaux se-
ront très variés, affirme Zen. La 
soirée sera placée sous le signe 
de la diversité, mais aussi de la 
découverte. »
Les organisateurs de « Poitiers 
Parallèle » le savent pertinem-

ment, ils ne feront pas d’ombre 
au concert gratuit organisé par 
la Ville. « Mais nous espérons 
que notre proposition séduira 
un autre public, car on ne peut 
pas dire  que le choix de Black 
M ait fait l’unanimité… »,  lâche 
le chanteur de Waiting for Words. 

« UN CHOIX DÉSASTREUX »
Après avoir dévoilé la tête d’af-
fiche de « Poitiers l’été 2016 », la 

Ville s’est en effet retrouvée sous 
le feu nourri des critiques. Une 
pétition réclamant l’annulation 
de la venue du rappeur a ras-
semblé près de trois mille signa-
tures. De son côté, l’association  
« En tous genres 86 » a condamné 
« un choix désastreux en termes 
de lutte contre les discrimina-
tions ». Pour rappel, Black M a 
appartenu au collectif Sexion 
d’Assaut, aux textes très contro-

versés. Dans un entretien au 
magazine « International rap », 
le groupe avait déclaré ceci :  
« On est homophobes à 100% et 
on l’assume. » 
Il s’était ensuite excusé auprès 
de la communauté LGBTI. In-
suffisant pour David Alizard. Le 
président d’« En tous genres 86 » 
promet d’être « très vigilant » 
quant aux propos tenus par le 
rappeur lors de son concert.  
« Les textes problématiques 
seront relevés et nous envisage-
rons des poursuites », affirme- 
t-il. Jody, 20 ans et fan du chan-
teur, trouve cette polémique 
« incompréhensible ». « Il a 
conquis un public de toutes les 
générations. Si tu n’aimes pas, 
tu restes chez toi et c’est tout ! »

(*)Soirée organisée par plusieurs 
artistes : Philippe Freicha, Yoann 

Magneron, Sangeet Prasad, 
Nicholas Julien et l’équipe de 

l’Eldorado Alternatif. 

Ce jeudi,  entre Black M et 
Poitiers Parallèle, il faudra choisir… 

7apoitiers.fr        N°319 du mercredi 24 au mardi 30 août 2016

Pour des raisons de sécurité, le parc de Blossac n’ouvrira ses 
portes qu’à partir de 18 h. Les sacs seront systématiquement 
contrôlés. Les objets tranchants, outils, casques, cornes de bru-
me, hampes rigides, fagots de drapeaux, barres, boîtes métal-
liques, canettes, glacières, parapluies, articles pyrotechniques 
sont strictement prohibés. Le stationnement est interdit dans 
les rues de Blossac, Thézard, Scheurer-Kestner, Alsace-Lor-
raine, Saint-Grégoire, du 125e Régiment d’infanterie, ainsi que 
boulevard sous Blossac. De jeudi 15h au lendemain matin 2h, 
toute vente à emporter de boissons alcoolisées sera interdite 
en centre-ville. 

Un concert sous surveillance
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Poitiers labellisée 
French Tech
L’information est passée 
un peu inaperçue fin juillet, 
mais la nouvelle ravira 
sans doute les acteurs du 
numérique. Les agglomé-
rations d’Angoulême, de La 
Rochelle, Niort et Poitiers 
viennent de recevoir  
la labellisation Réseau  
thématique Edutainment  
par la Mission French Tech  
(cf. « 7 » n°315). Cette recon-
naissance délivrée par l’Etat 
est « à la fois la récompense 
des efforts entrepris et  
l’accélérateur des projets  
de la future communauté 
urbaine », estime la Ville de 
Poitiers. De son côté, le Ré-
seau des entreprises du nu-
mérique en Poitou-Charentes 
(SPN), qui a porté le projet, 
se félicite de l’obtention du 
label. « Il met en lumière 
les savoir-faire des startups 
françaises, offre une visibilité 
internationale aux territoires 
reconnus pour leur dyna-
misme entrepreneurial. Parce 
qu’il permet aux entreprises 
de ces territoires d’accéder 
à de nouveaux marchés 
et de nouvelles sources de 
financement. Pour toutes ces 
raisons, la reconnaissance 
du ministère de l’Economie 
envers notre écosystème 
numérique est une (très) 
bonne nouvelle », se félicite 
le SPN. 

« Maintenant, 
au travail ! »
Avec les quatorze autres ter-
ritoires retenus sur la théma-
tique Edutainment, le cluster 
picto-charentais a désormais 
deux ans pour construire une 
feuille de route susceptible 
de donner aux entreprises 
françaises de la visibilité  
à l’international.  
« Cette labellisation est une 
étape importante de franchie 
dans la reconnaissance de 
notre filière régionale, juge 
Vincent Percevault, président 
du SPN et dirigeant de G4F, 
à Angoulême. Nous avons 
une filière structurée autour 
du sujet, le fait que Bercy 
en soit désormais convaincu 
et que nous entrions sur la 
carte de France de la French-
Tech est une vraie récom-
pense pour l’équipe du SPN. 
Maintenant, au travail ! »
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Sortie officiellement 
mi-juillet, l’application 
Pokémon Go fait fureur 
auprès des geeks de 
tous âges. Jamais, dans 
l’histoire du jeu mobile, 
une application n’aura 
rassemblé autant 
d’adeptes et suscité un 
tel engouement populaire 
dès son lancement. À 
Poitiers, ils sont des 
milliers à dégainer jour 
et nuit leur portable à la 
recherche de Pokémons. 

« Attrapez les tous. » Cette 
phrase, tous les jeunes 
des générations 80 et 90 

la connaissent. Créée en 1996, 
la franchise Pokémon a depuis, 
conquis le monde, forte de jeux 
vidéo et dessins animés très 
prisés des ados. Mais, il faut bien 
l’avouer, voilà quelques années 
déjà que Pikachu and co sem-
blaient tombés aux oubliettes. 
Jusqu’à cet été. Outre les évé-
nements tragiques de Nice et 
Saint-Etienne-Du-Rouvray, ainsi 
que la défaite des Bleus en finale 
de l’Euro, on retiendra de la pause 
estivale le véritable carton du jeu 
mobile Pokémon Go. À Poitiers, 
plusieurs milliers de personnes 

ont téléchargé l’application et 
rejoint la communauté de joueurs. 
Le principe est assez simple.  
« Vous êtes un jeune « dresseur » 
et devez capturer un maximum 
de Pokémons, que vous ferez 
ensuite progresser, pour gagner 
de l’expérience et conquérir des  
« arènes », explique Yoshi El Dino, 
administrateur du compte Face-
book « Pokémon Go Poitiers ». 
Pour cela, vous devez marcher, 

en suivant vos déplacements sur 
la carte, qui apparaît sur votre 
écran et correspond en tout point 
à celle du monde, et attraper les 
Pokémon en les visant avec votre 
appareil photo. »

« UN PEU FLIPPANT »
Dans les rues du centre-ville, 
les habitudes ont changé. On 
croise désormais ça et là des 
petits groupes de joueurs, les 

yeux rivés sur leur téléphone en 
permanence. Certains ont même 
acheté des batteries de secours 
pour ne pas être en rade. « On ne 
va pas s’en plaindre, le magasin 
est en rupture de stock depuis 
la sortie du jeu », sourit un ven-
deur de la Fnac. Car si Pokémon 
Go fait le bonheur des fans de la 
franchise, il représente aussi un 
formidable outil marketing pour 
les enseignes. Ainsi, Decathlon 
a récemment lancé, dans son 
magasin de Vouneuil-sous-Biard, 
une grande chasse avec des lots 
à gagner pour les dresseurs tirés 
au sort. « C’est un peu flippant 
de voir tous ces gens complète-
ment déconnectés du monde », 
soupire une cliente dans les 
allées du magasin. Nintendo, 
l’éditeur du jeu, a vu son action 
grimper de 60% en moins d’une 
semaine après la sortie du jeu. 
Aux Etats-Unis, Pokémon Go a  
généré plus de trafic que Twitter et 
que... les sites pornographiques ! 
Plus surprenant encore, à Paris, 
des appartements ont vu leur 
valeur grimper sous prétexte 
qu’ils se situaient à proximité… 
d’un Pokéstop, autrement dit d’un 
point où récupérer des objets dans 
le jeu. Alors, Pokémon Go, simple 
buzz ou parti pour durer ? L’avenir 
le dira.

Le jeu Pokémon Go donne lieu 
à de drôles de déambulations.
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Qu’on se le dise, jouer à Poké-
mon Go n’est pas sans risque. 
Depuis la sortie du jeu en 
France, le 24 juillet dernier, 
les accidents de la circulation 
se multiplient. Une « dres-
seuse » de l’Aisne a perdu 
le contrôle de son véhicule 
sur l’autoroute, alors qu’elle 
tentait d’attraper un poké-
mon. À Besançon un jeune 
homme de 22 ans a, lui, per-
cuté un muret car il était en 
pleine chasse. À Rochefort, 
deux jeunes ont été placés en 
garde-à-vue pour effraction : 
ils ont brisé la vitre d’une vé-
randa pour tenter de capturer 
un pokémon… sans succès. À 
Loudun, un piéton s’est fait 

renverser. Il avait les yeux ri-
vés sur son smartphone et n’a 
pas pu éviter la voiture.  
La Prévention routière s’en 
inquiète et demande à la 
marque Niantic la mise en 
place d’un « dispositif qui 
bloque le jeu lorsque l’uti-
lisateur est en situation de 
conduite ». Le 9 août dernier, 
le maire de Bressolles, un vil-
lage de huit cents habitants 
dans l’Ain, a carrément pris un 
arrêté municipal. L’élu a déci-
dé d’interdire « l’implanta-
tion virtuelle de Pokémon », 
en demandant au déve-
loppeur du jeu de retirer les 
petits personnages virtuels 
de sa commune.

Pokémon Go, attention danger !

La folie Pokémon Go
j e u  v i d é o Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr
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Arboriste-grimpeur, 
Jérémie Langer offre 
une seconde vie aux 
arbres abattus. Il les 
transforme en sculptures 
majestueuses à l’aide de 
son outil de prédilection, 
la tronçonneuse. 

Isolée dans la campagne 
de de Latillé, la maison de 
Jérémie Langer ressemble à 

une cabane géante. Le père de 
famille de 35 ans l’a imaginée 
et conçue de ses mains. Pour 
atteindre sa demeure, il suffit 
de suivre des sculptures de bois, 
implantées à chaque carrefour, 
à la manière d’un jeu de piste. 
Depuis dix ans, l’arboriste-grim-
peur de métier fabrique ces 
œuvres grandioses et pour le 
moins originales. « Dans mon 
métier, je tente chaque jour de 
faire cohabiter les arbres et les 
hommes, assure-t-il. Ma passion 
pour la sculpture, elle, me per-
met de rendre hommage aux 
arbres que je dois abattre en 
leur offrant une seconde vie. » 

UNE ŒUVRE POUR
LE FUTUROSCOPE
À coups de tronçonneuse, 
meuleuse et perceuse, l’artiste 
transforme les troncs inertes en 
véritables totems aux formes 
abstraites et organiques. Auto-
didacte, Jérémie est animé par 
«  la seule envie de fabriquer 
quelque chose de (s)es mains ». 
« Je ne suis pas quelqu’un d’aca-
démique, je n’achète aucun 
magazine d’art. Je suis mon 
inspiration, tout simplement. »
Les créations du jeune homme 
ont déjà tapé dans l’œil du pa-
tron du Futuroscope, Dominique 

Hummel, qui lui a passé une 
commande spéciale pour le 
parc de loisirs. La salle du res-
taurant Les Archives, à Poitiers, 
a également été habillée avec 
les œuvres du sculpteur sur bois 
lors d’une exposition nommée 
« Quand le design et l’art s’in-

vitent... » Une reconnaissance 
de son travail artistique qui 
lui permet de transmettre un 
message à ses contemporains.  
« Nous évoluons dans une so-
ciété qui a peu conscience de 
l’importance des arbres et de 
l’environnement de manière gé-

nérale, affirme Jérémie. Ce n’est 
pas pour rien que j’ai décidé de 
nommer mon entreprise  Arbor 
vitae ». Une formule latine qui 
signifie « l’arbre en vie ». 

Renseignements:  
www.jeremielanger.com, 

solid-art.fr ou 06 68 08 23 93.

Jérémie, l’homme du bois
c ô t é  p a s s i o n Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL) 	
Votre vie sentimentale est mar-

quée par un besoin de liberté. Votre 
appétit en augmentation tend à fa-
tiguer votre système digestif. Votre 
entourage professionnel vous laisse 
davantage d’indépendance.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI) 
Vous serez plus réceptif à tout ce 

qui peut toucher au bien-être de votre 
couple. Il est indispensable de préser-
ver votre intimité des nuisances ex-
térieures. Vous ne manquerez pas de 
chance dans votre vie professionnelle.

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN)	
Vous saurez plus habilement 
comment aider votre partenaire 

à se libérer davantage. La forme est 
présente, mais reste mesurée dans 
son expression. Evitez d’être trop cri-
tique envers vos collègues.

CANCER (21 JUIN > 22 JUILLET) 
Les bases affectives de votre exis-

tence seront l’axe essentiel de vos ac-
tivités. Votre tonus est en hausse. Vous 
vous posez des questions sur votre ave-
nir professionnel.

LION (23 JUILLET > 22 AOûT) 	
Vos amours se présentent avec 
davantage de fraîcheur. Vous 

faites preuve d’une excellente résis-
tance physique. Vos ambitions vous 
poussent à agir efficacement.

VIERGE (23 AOÛT > 21 SEPT.)
Vous aurez à cœur d’œuvrer pour 
apporter plus de satisfaction à 

votre partenaire. Vos réflexes seront 
plus pointus. A vous de faire un effort 
de collaboration avec les autres.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Vos amours se vivent avec plus 

de légèreté. Vous retrouvez de l’éner-
gie de fond. Vous êtes complètement 
détaché des aspects pénibles de votre 
vie professionnelle.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Vous ne vous contenterez pas de 
relations en demi-teinte. Vous do-

sez vos efforts dans la bonne direction. 
Votre sens des priorités facilitera les 
grands projets.

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Vos amours sont stables. Votre ré-

sistance aux aléas de la vie courante se 
renforce. Votre énergie est tout à fait 
adaptée à un travail prenant.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.) 
Vos dialogues amoureux s’enri-
chissent de confessions jusqu’ici 

impossibles. La gestion de votre énergie 
sera votre force. Tout en régissant le tra-
vail quotidien, vous avez la tête tournée 
vers l’avenir.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FÉVRIER) 
Vous avez envie de dépenser des 

fortunes pour plaire à votre partenaire. 
Les activités sportives sont facilitées. 
Vous serez efficace dans votre travail.

POISSONS (19 FÉVRIER > 20 MARS) 
Votre vie sentimentale s’annonce 
un peu délicate. Votre besoin de 

dépense musculaire vous pousse à des 
efforts parfois trop brusques. Vous aurez 
des opportunités pour réorienter votre 
carrière différemment.

À VOS MATHS !

Jérémie Langer sculpte des 
œuvres à partir de troncs d’arbres. 
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Toutes les deux semaines, le 7 vous propose, en partenariat avec les étudiants en maths  
de l’université de Poitiers (SP2MI), un jeu ludique qui met vos méninges à rude épreuve.

Retrouvez la réponse à cette énigme sur le site www.7apoitiers.fr

Dans son champ, un fermier dispose de vingt pommiers, répartis 
en cinq rangées de quatre arbres. Un jour, une violente tempête 
détruit la moitié de ses pommiers. Il lui en reste donc dix. En les 
replantant différemment, le fermier va réussir à reconstituer cinq 
rangées de quatre arbres. Comment a-t-il fait ?

Indice : Un arbre peut appartenir à plusieurs rangées.
                     Un dessin vous aidera à y voir clair.
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7 À LIRE

LE SUJET :  Le petit Dodo 
Borelli vient de se faire kid-
napper pendant la visite du 
musée organisée par son 
école. Le commissariat de 
Pizzofalcone est chargé de 
cette enquête difficile. Il faut 
dire que le gamin n’est pas 
n’importe qui. Unique petit fils 
d’un riche entrepreneur napo-
litain, il pèse plusieurs millions 
du haut de ses 9 ans et ses 

ravisseurs le savent. Mais le 
risque est grand, la famille est 
intouchable et la police achar-
née. Il leur faudra beaucoup 
de sagacité pour toucher le 
pactole et garder la vie sauve. 
Naples, au mois de mai, est 
brûlante et menaçante malgré 
sa beauté !

NOTRE AVIS : Un poli-
cier à la sauce italienne très 

pimentée. L’au-
teur reprend ses 
personnages bien 
trempés, ayant tous 
un caractère affirmé 
et une histoire de 
vie très particulière, 
en rupture totale avec les 
lignes strictes de leur métier 
de policier. Derrière eux, une 
ville en crise, des malfrats en 
goguette et des enquêtes en 

pleine tempête. Tous 
les ingrédients sont 
réunis pour vous faire 
passer un très bon mo-
ment, avec en plus, le 
suspense comme sait 

le faire naître l’incroyable De 
Giovanni, nouveau maître en 
la matière. Un auteur à décou-
vrir, si ce n’est pas déjà fait.

« Et l’obscurité fut » de Maurizio 
de Giovanni - Editions Fleuve Noir.

« Et l’obscurité fut  » 

Cathy Brunet - redaction@7apoitiers.fr

    COACH SPORTIF

Misez sur le functional training
Clémence Prosperi est coach 
sportive à Poitiers. Diplômée 
d’Etat « métier de la forme », 
elle intervient dans des clubs 
ou à domicile.

Aussi appelé entraînement ou 
travail fonctionnel, le functio-
nal training se fonde sur deux 
principes fondamentaux. Le 
premier est de se référer en 
permanence aux gestes de 
notre quotidien. Tous les jours, 
nous faisons travailler nos mus-
cles, en soulevant les sacs de 
course, en faisant le ménage, 
en montant les escaliers… Le 
travail fonctionnel vise donc 
à reproduire et optimiser ces 
mouvements pour éviter les 
blessures et développer une 
silhouette harmonieuse. Le 
second principe consiste à faire 
travailler toutes les chaînes 
musculaires et les articulations 
dans leur globalité, à l’opposé 
de la musculation classique 
dite analytique, qui isole les 

muscles. 
Comment se déroule une 
séance ? La séance est 
souvent prati-
quée en petits 
groupes ou en 
duo avec un 
coach spor-
tif. Elle peut 
s’effectuer en 
salle sous la 
forme d’ate-
liers (type cir-
cuit training) 
ou encore en 
extérieur, en 
utilisant les 
é l é m e n t s 
du quoti-
dien (bancs, 
arbres, bar-
rières...). Une séance se 
décline en une série d’exer-
cices courts et plus ou moins 
intenses d’une durée de vingt 
secondes à une minute et 
souvent ludiques avec ou sans 
matériels. L’intensité des exer-

cices permet aussi de travailler 
l’aspect cardio parallèlement 
au renforcement musculaire. 

Elle explique 
aussi la durée 
courte des 
entraînements, 
en général 
d’une trentaine 
de minutes. Le 
functional trai-
ning convient à 
tout le monde, 
quels que 
soient l’âge et 
la condition phy-
sique, y compris 
aux sportifs en 
recherche de 
performance. Il 
suffit juste d’aug-
menter l’intensité 

des exercices et la difficulté. 

Clémence Prosperi
Coach sportive personnelle

06 78 61 46 37. - Refuge SPA de La Grange des Prés -

05 49 88 94 57 - contact@spa-poitiers.fr

CAHUÈTE est un chien ado-
rable, très sympa, attachant et 
sociable avec ses congénères. 
Il a 5 ans et n’attend plus que 
vous au refuge ! Il sera votre 
compagnon idéal pour les ba-
lades en ville ou en forêt, les 
séances de jeux ou les câlins. 
Comme tous les chiens du re-
fuge, il est identifié par puce 
électronique et vacciné. C’est un 
amour de p’tit qui vous ravira!

KANSAS est une jeune chatte 
très douce, à la recherche de 
câlins. Cette petite puce est 
une machine à ronrons qui 
adorera dormir près de vous la 
nuit, mais aussi la compagnie 
d’autres chats s’ils ne sont pas 
dominants. Très calme de na-
ture, elle se montre aussi très 
joueuse et pourra également 
vivre avec des enfants. Elle 
est à adopter au refuge SPA de 
Poitiers

     ADOPTEZ LES !

Depuis début 2015, Anthony 
Grillon anime Météo-Contact, 
un site gratuit sur lequel 
on peut trouver prévisions, 
observations ou encore de 
nombreuses rubriques au 
caractère pédagogique. Toute 
l’année, il anime cette rubrique 
consacrée aux dessous de la 
météorologie.

Un photométéore, cela ne vous dit 
peut-être rien. C’est pourtant l’un des 
plus beaux phénomènes naturels qu’il 
soit. De quoi s’agit-il exactement ? Ce 

phénomène optique est provoqué par 
une interaction marquée entre les com-
posants de l’atmosphère et la lumière, 
qu’elle soit solaire, lunaire ou de source 
artificielle. Il peut prendre diverses 
formes telles qu’un arc, un cercle ou 
des rayons rectilignes.
Le photométéore le plus connu, c’est 
l’arc-en-ciel. La lumière solaire est 
composée de beaucoup de couleurs, 
qui n’en forment plus qu’une à l’œil 
nu. L’arc-en-ciel est simplement dû 
à la décomposition du spectre de la 
lumière solaire à travers de grosses 
gouttes d’eau. Son aspect arqué est, 

quant à lui, dû à la source lumineuse, le 
soleil, qui envoie de la lumière à 360°. 
Mais le cercle n’est pas complet, car il  
« touche » le sol. Si nous vivions dans 
les airs, un arc-en-ciel serait simple-
ment un cercle et non plus un arc.
D’autres photométéores existent, on 
pourrait citer les halos, les mirages ou 
encore le rayon vert... 

Pour en savoir plus sur ces phénomènes, 
rendez-vous sur www.meteocontact.fr. 

Météo-Contact est aussi sur les réseaux 
sociaux Twitter et Facebook  

(@meteocontact).

      MÉTÉO

Phénoménal photométéore 
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Deux frères pensent 
avoir déniché les jeunes 
femmes parfaites pour les 
accompagner au mariage 
de leur petite sœur. Ils se 
trompent lourdement. « Hors 
contrôle » est une comédie 
légère qui enchaîne les bons 
gags.  

Dave et Mike sont des fêtards invé-
térés. Les frangins ne savent pas se 
contrôler et chaque soirée finit inévi-
tablement en catastrophe. Pour le ma-
riage de leur sœur, Jenny, ils sont priés 
de mettre un terme à leurs enfantil-
lages. Les deux agitateurs doivent ve-
nir accompagnés de jeunes femmes  
« comme il faut » à la cérémonie. Sans 
cela, ils seront rayés de la liste des in-
vités. Des centaines de prétendantes 

répondent à leur petite annonce, mais 
seules Alice et Tatiana retiennent leur 
attention. Pour Dave et Mike, elles cor-
respondent parfaitement au profil re-
cherché. Grossière erreur ! Les garçons 
vont s’en mordre les doigts… 
Vous avez aimé « Nos pires voisins » ? 
Vous adorerez « Hors contrôle » ! Cette 
comédie américaine reprend toutes 
les ficelles du genre. Sans être très 
originale, elle remplit parfaitement 
son contrat. À savoir, enchaîner les 
gags stupides, mais qui déclenchent 
des rires à coup sûr. Évidemment, les 
personnages sont très caricaturaux. 
Pour autant, ils restent attachants, no-
tamment Mike, interprété par Adam 
Devine, décidément abonné aux rôles 
de loser invétéré. En résumé, un di-
vertissement très sympathique, à ré-
server néanmoins à un public de (très) 
jeunes adultes. 
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A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner vingt places pour assister 
à l’avant-première du film  « Max et Léon », en présence 

du Palmashow, ce dimanche, à 15h30,  
au Méga CGR de Buxerolles. 

Pour cela, rendez-vous sur www.7apoitiers.fr 
et jouez en ligne

Du mardi 23 au vendredi 26 août inclus.places

7 À VOIR

« Hors contrôle », 
une comédie déchaînée

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

BUXEROLLES

Comédie de Jake Szymanski avec Zac Efron, Adam  
DeVine, Anna Kendrick, Aubrey Plaza (1h39).

Kilian, 18 ans
« J’ai carrément adoré ! 
 J’ai beaucoup rigolé 
et l’histoire est plutôt 
intéressante. C’est le type 
d’humour que j’aime. Je 
vais conseiller ce film à 
mes potes et même à 
mes parents. »

Ludovic, 19 ans
« C’était super drôle ! 
Au début, je pensais 
que cela ressemblerait 
à « Nos pires voisins », 
car il y a à peu près les 
mêmes acteurs. Mais 
finalement, c’est assez 
différent. »

Paul, 18 ans
 « J’ai bien aimé,  
c’était très rigolo. J’ai 
trouvé que les acteurs 
jouaient vraiment bien. 
Je pense que c’est un  
film qui peut plaire  
à tout le monde, on 
passe un bon moment. »

Ils ont aimé... ou pas

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr

7apoitiers.fr        N°319 du mercredi 24 au mardi 30 août 2016



23

Chaque question provoque 
chez lui un sourire, voire un 
fou rire. Dans l’infirmerie du 

vénérable stade Rebeilleau, il n’y 
a pas foule en ce jour de juillet. 
Pile-poil à l’heure, Aymeric Lusine 
la joue décontracté. Tout sauf une 
posture puisque le demi-fondeur 
de l’EPA 86 est « comme ça ». 
Cool dans la vie, ultra-concentré et 
« tueur » sur le tartan. Le 26 juin 
dernier a d’ailleurs constitué un 
tournant dans sa carrière naissante 
d’athlète. A la surprise générale, le 
minot de Châtellerault s’est impo-
sé lors des France Elite, à Angers.  
« Déjà, je n’aurais même pas dû 
y participer. J’étais dix-neuvième 
au bilan national et seuls les seize 
premiers étaient qualifiés… » 
Quelques désistements l’ont pro-
pulsé sur le devant de la scène. 
Premier miracle. Et puis, il y eut 
cette élimination dès les séries et 
un repêchage in extremis dû au 
forfait de Pierre-Ambroise Bosse, 
roi français du 800 et quatrième 
des Jeux Olympiques. Deuxième 

miracle. Le reste lui revient de 
plein droit. « A partir du moment 
où j’étais en finale, tout devenait 
jouable ! » Il aura pourtant fallu 
la photo finish pour le dépar-
tager d’avec Sofiane Selmouni, 
deuxième pour deux millièmes 
de seconde. Qui l’eût cru, alors 
que le protégé du très respecté 
Gérard Lacroix (cf. n°275) a passé 
« un hiver pourri », en raison d’un 
mystérieux virus. « C’est simple, 
j’avais parfois l’impression d’être 
ivre. C’était un cauchemar. » Le 
mauvais œil a disparu et ce fils 
de gendarme et d’aide-soignante 
vit un été splendide. Non content 
de s’imposer aux France Elite,  
« Lusine à gagne » a doublé la 
mise à Aubagne, mi-juillet, chez 
les espoirs. 

« UN BON COUP 
À JOUER »
Las… En athlé, les victoires 
n’ouvrent pas toujours les portes 
des grandes compétitions inter-
nationales. Pas retenu pour les 

championnats de l’Union méditer-
ranéenne -pour sept dixièmes-, le 
titulaire d’une licence en génie des 
matériaux a transformé son aga-
cement en source de motivation. 
« J’avoue que de ne jamais avoir 
décroché une première sélection 
en équipe de France m’agace 
un peu. Mais, là, 
j’ai un bon coup à 
jouer. » S’il poursuit 
sur sa lancée, son 
record personnel 
(1’48’’36) devrait 
encore s’améliorer. 
Sous la coupe de 
Lacroix, Aymeric 
Lusine a déjà gagné 
quatre secondes en deux ans.  
« Avec lui, j’ai clairement franchi 
un cap, je progresse dans tous 
les domaines », reconnaît le de-
mi-fondeur. Et à la rentrée, ses 
six entraînements hebdomadaires 
seront un plus dans sa quête de 
perfs chronométrées. 
Grand admirateur de Taoufik 
Makhloufi et de David Rudi-

sha (champion olympique), 
l’étudiant poitevin n’oublie pas 
cependant d’être « ambitieux 
dans les études ». Bachelier  
« normal » -sans mention, quoi !-, 
il s’apprête à intégrer un Master 
1 en Génie des matériaux. Et là 
aussi, il ne cache pas ses envies 

de succès derrière 
un sourire empreint 
de décontraction. 
En attendant, l’ath-
lète se démène 
pour dénicher  
« quelques spon-
sors ». Sans résultat 
pour le moment 
car les projecteurs 

sont davantage braqués sur les 
sprinteurs. Alors, après des va-
cances bien méritées, le Poitevin 
a fait comme n’importe quel 
étudiant : de l’animation dans un 
camp de jeunes, à Saint-Etienne.  
« Histoire de partager ma petite 
expérience et peut-être de leur 
donner envie de s’inscrire dans 
un club… » Gamin, Aymeric s’était 

essayé à la natation et au tennis, 
avant de « faire quelques foo-
tings avec les copains » et d’être 
repéré. L’ivresse de la vitesse 
ne l’a alors plus quitté, au point 
qu’il représente aujourd’hui l’un 
des espoirs français du 800m. Un  
« prospect » qui ne se dépar-
tit jamais de quelques rituels, 
comme prier la veille de chaque 
course ou s’humidifier plusieurs 
parties du corps. « Sans cela, 
ça se passe mal ! », plaisante-
t-il. Ah, et puis il y a aussi la  
« montée en température » avec 
quelques morceaux du rappeur 
Booba. Rien d’autre de particulier 
à signaler, si ce n’est qu’Ayme-
ric abhorre le dopage. Il en fut 
pourtant beaucoup question à 
l’occasion des Jeux de Rio, avec 
la polémique autour des athlètes 
russes. « Moralement, je ne pour-
rais jamais faire un truc pareil, 
même pour être performant. » 
Ce serait « au-dessus de (s)es  
valeurs ». Le tout asséné avec le 
sourire.

FACE À FACE

« C’EST SIMPLE, 
J’AVAIS PARFOIS 
L’IMPRESSION 

D’ÊTRE IVRE. C’ÉTAIT 
UN CAUCHEMAR. »

Par Arnault Varanne
avaranne@np-i.fr 

Aymeric Lusine. 20 ans. 
Champion de France 
Espoirs et Elite sur 800m. 
Etudiant en 1re année 
de Master génie des 
matériaux, à Poitiers. 
Cette tête bien faite ne 
cache plus ses ambitions 
sur le double tour de piste. 
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